
i LE PLUS HORRIBLE BOMBARDEMENT
DEPUIS LE DEBUT DE LA GUERRE D'ESPAGNEMille bombes

incendiaires

lancées par les avions

de
Hitler

et ne
Mussolini

Aucun hasaid dans l'atroce extermination, par les fascistes, de la population
non-combattante. Marchés fréquentés, églises pleines, quartiers peuplés, voilà
les objectifs préférés des meurtriers. Ci-dessus, quelques femmes des mères

sans doute abattues au cours d'unbombardementMd t Imm con
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LE NOMBRE DES MORTS ET DES BLESSÉS
EST INCALCULABLE

En même temps, à la faveur du contrôle, Valence
est canonnée

JUSQU'A QUAND
tolérera-t-on les exploits
effroyables du fascisme

[ international ?

Plus que jamais
unité d'action internationale

contre les fauteurs d'agression!

NE le dissimulons pas; depuis troisjours, la' situation sur les fronts
espagnols revêt un caractère d'ex-

traordinaire gravité. Bloqués sur le front
de Madrid, rebelles et interventionnistes
déploient dans le pays basque un effort
désespéré. L'intervention active des
avions allemands et italiens leur a assu-
ré, avant-hier, la possession de Durango
et; d'Eibar. Sans doute, la résistance ré-
publicaine force-t-elle l'admiration par
son courage et son héroïsme. Mais n'ou-
blions pas les conditions dans lesquelles
elles se poursuit les républicains sebattent contre l'armée du Duce et contre
l'armée du Führer, auxquelles s'ajoutent
des Somalis et des Maures.

Hier, eut lieu le bombardement de
Guernica par l'aviation allemande. Il
s'agit du plus terrible bombardement de
la guerre. Guernica est l'ancienne capi-
tale cb la Biscaye. Elle a été complète-
ment détruite. 10.000 habitants, hom-
mes et femmes, y vivaient encore. Le
nombre de ceux qui périrent dans l'in-
cendie est incalculable de l'aveu même
des agences de presse. Les avions aile- [

mands et italiens volaient à une faible
hauteur. Ils bombardèrent la populationJ

pendant plusieurs heures dans la ville et»
autour. Cette population était exclusive-
ment:civile. Guernica n'est pas un centre
stratégique, aucun soldat n'y séjournant l
Mais il y avait des hôpitaux et des bles-
sés ont été brûlés vifs. Les fascistes ontbattu hier tous leurs records Leur re-cord de Badajoz, leur record de Malaga. O

Grâces en soient rendues aux démocra-
des pusillanimes La politique de la
non-intervention telle que l'ont pratiquée
la France et la Grande-Bretagne, voilà
la grande coupable des horreurs de
Guernica.

Cabriel PERI.
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Gor»ps diplonriaf ique M

Comment les deux voitures
livrées par Renault au « ser-
vice secret » des rebelles ont-
elles pu être transformées
en voitures couvertes par
l'immunité diplomatique ?

DEUXNOUVELLESOFFICINES D'ESPIONNAGE

50, rue de Miromesnil
avec le senor José Gomez de Rueda et
9, rue de Chaillot

îîi le senor Alfonso Alaman détient les archives

et les fichiers secrets
de la « Falange espanola »

Lire notre enquête en 4e page.
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Après onze ans de souffrances
dans les geôles mussoliniennes

Notre camarade

Antonio GRAMSCI

est mort

Au moment de mettre sous presse
nous apprenons la brutale nouvelle deta mort du camarade Antonio Gramsci.

Notre camarade Gramsci, professeurd'Université, un des fondateurs du
Parti communiste d'Italie, élu député
en 1919,. chef valeureux et populaira de
notre parti frère, a été arrêté en 1926.Depuis onze' ans, malgré les inter-
ventions de sa famille et les protesta-tions de l'opinion publique internatio- rnale, le fascisme italien a maintenu en

cprison Gramsci, gravement malade.
Gramscj est mort, hier matin, dans [une clinique'da Rome où, depuis deux

ans, il a été transporté et gardé sous la (
surveillance de la police.

Jusqu'au dernier instant, les assassins
2

fascistes ont refusé de rendre le mou-rant à sa famille. tvssueoosuemr~soesm.
PREMIERMAIi Les travailleurs

IQ.3T i. fêteront leurs-j~
m

fl rnrrAr et mani-
festeront pour des mesures
efficaces contre la vie chère, la
mise.en œuvre des grands tra-
vaux, la retraite pour les vieux,
ladissolutiondes liguesfactieuses
l'aide à l'Espagne républicaine

Hier, rentrée parlementaire

Devant la délégation des A la Chambre, reprise
Gauches M. Campinchi du débatsur la propriété
et Jacques Duclos font culturale. Renaud JEAN
appel d la cohésion pour intervient avec succès
achever la réalisation pour faire améliorer la
du programme commun loi en faveur des fermiers

Le grand débat de politique générale est fixé
auvendredi mai

Le Conseil des ministres s'est
prononcé pour le droit syndical
des fonctionnaires, a décrété l'ap-
plication des 40 heures à diverses
corporations nouvelles et a pro-
posé l'aménagement des dettes
agricoles et des facilités pour les
travaux des collectivités locales.

a h n

Le sabotage financier des 200
familles a fait ajourner les projets
de grands travaux, de retraite auxvieux et de fonds national de
chômage.

Vincent Auriol répondra au-jourd'hui devant la commission
des finances de la Chambre et
demain devant celle du Sénat
aux campagnes prohitlériennes de
panique.

CETTE journée Je renités &ade_-mentaire n'aura pas été une iota-
née des Dupes, maïs à coup sûr

une journée des Déçus.
Fascistes et saboteurs de l'économie

ont certes réussi à faire ajourner, parleur besogne de trahison, des mesurespourtant urgentes et bienfaisantes. Sm
quoi, prétextant des dif ficultés dont ils
sont les auteurs, ils s'empressentd'aitiseï
les frictions que peut faire surgir un re-tard regrettable dont ils sont responsa-bles,

Eh bien,
mm 1 Ce jeu grossier ne leur

rapportera pas même la mise.
C'est à la délégation des gauches,

hier, le président du groupe radical quileur a fait une calme et ferme réponseleur a fait une calrrse et ferme réponaé
il faut achever l'exécution du programme
commun.

Vraiment, les sirènes de la réaction
croyaient-elles, s' étant refait une beauté
d'occasion, séduire ceux qui devien-
draient ensuite leurs victimes ?P

L'Union socialiste républicaine, de
son côté, n'a-t-elle pas, en retirant soncandidat à Sète, au deuxième tour, pré-
cisé, que cette candidature s'était simple-
ment placée dans le cadre d'une compé-
tition normale entre partis du Front po-pulaire ?

L'unité, Jacques Duclos l'a proclamé
une fois encore, est plus que jamais in-dispensable. Elle est la seule garantie
des avantages acquis.

Et comment, sans elle, vaincre ceux
qui prétendent empêcher l'urgente réfor-
me fiscale démocratique ?2

Et où iraient les projets en suspens?
D'espérances, hélas, trop retardées, ils
deviendraient cette fois rêves impossi-
bles si l'unité se rompait. Tandis qu'ils
peuvent et doivent devenir réalités.
t S'ils sont mis en échec par l'ennemi

c'est qu'il faut accroître encore la cohé-
sion of fensive du peuple.

Croit-on diviser classes moyennes, etprolétariat ?
Le bon sens des classes moyennes les

éclaire sur ce qu'a déjà obtenu le Front
populaire pour les paysans, sur ce qu'il
doit en effet obtenir pour eux encore
et pour les commerçants et artisans.

On ne dressera pas les classes moyen-
nes contre le désir des ouvriers d'obtenir
des travaux en place d'allocations de
chômage. N'est-ce pas l'intérêt du pays?
On ne les dressera pas contre la retraite
aux vieux, qui procurerait du travail aux
jeunes et une reprise.

Quant aux ouvriers, ils savent bien queleurs alliés antifascistes des classes
moyennes laborieuses doivent bénéficier
a indispensables mesures. La souplesse
dans l'application des quarante heures
aux boutiques, c'est une condition de la
sonne entente. Condition qui. d'ailleurs,
\e met en rien en cause le légitime,
'inaliénable avantage acquis par les em-ployés.

Les entrevues d'hier, les déclarations
'aites, les propos tenus aux journalistes
lar M. Campinchi ont montré cette mu-uelle compréhension.

Pour f aire justice à toutes les massesravailleuses en achevant le programme,
>our faire justice de tous les saboteurs,
les traîtres, des trublions, des factieux,
issassins d'ouvriers, unité.

cUnité pour l'action.
n

P.-L. DARNAR. g
Voir notre compte rendu en 2e page.) jr
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AU GRAND PARTI COMMUNISTE

IL FAUTUNTGRANDE MAISON

Nothe immeuble dirl20 de là rue Lafayette a connu lesdébuts héroïques
de notre parti, ses luttes, la répressionqui la,accablé, ses efforts pour rompre le cercle danslequel on voulait l'étouffer, ses succès, et enfin la victoire qui ena fait le premier parti de France par le nombre de ses adhérentsUn parti de 312.000 membres avec tout ce que cela représente

de, services, de. bureaux divers, de salles de réunions, d'archives.et de bibliothèques, est forcément à l'étroit dans l'immeuble qui N1 abritait lorsqu'il comptait 40.000 membres. `

[lkji;0TRE: parti, attentif à défendre le programme et à sauvegar-J^jJ, der les conquêtes du Front populaire, doit avoir à Paris
une maison > qui réponde à son importance politique.

Ne disposant d'aucune ressource particulière, il compte pourl'acheter sur ses membres et sur ses amis.
Pour acquérir une maison correspondant aux besoins du

parti, le îcomité centrai a décide d'ouvrir une souscription popu-laire.

Nous faisons appel à toutes les bonnes volontés, à' tous lesJ~
dévouements, -à tous les appuis pour qu'elle soit rapide-
ment couverte.

Pour le parti qui vous défend, qui se penche sur toutes les
misères, qui est le parti des jeunes et des vieux, qui lutte pourles justes revendications du prolétariat et des classes moyennes,
pour le parti qui veut la paix et l'union de tous les Français qui
travaillent,

Pour sa maison qui sera la vôtre, SOUSCRIVEZ =.-
Y

Le Bureau politique Marcel CACHIN, Maurice
THOREZ, Jacques DUCLOS, Marcel GITTON,
André MARTY, Gaston MONMOUSSEAU, Lu-
cien Ml DOL, Pierre SEMARD, Francois BIL-
LOUX, Arthur RAM ETTE.

A LA CORRECTIONNELLE DE SOïSSONS

DÉROUTE DE L'ACCUSATION

AU PROCÈS FOMYSIN

re~uu a nutTa<ne
(Yoir nos qn/or,mations en Sépare.)

MHHH^BH*i- HBHHH >Hélène MONT

la belle et baroque
désespérée.

'I;Ii~ n ~r
L' « Humanité » a relaté le suicide
excentrique de l'actrice américaine V
Hélène Mont. Voici le portrait
(transmis par radio. de New-York
via Londres) de celle qui invita
cinq cents'personnes à un cocktail
et ne leur donna que le spectacle
de son cadavre assis sur une chaise,
revêtu d'un slip, d'une paire de bas

noirs et de souliers de bal

Une fillette tombe
du 3' étage et se tue

Hier soir vers 19 h. 35, la jeune
Odette Bélia, âgée de quatre ans, de-
meurant chez ses parents, 15, rue Ro- (
ger, est tombée de la fenêtre du troi- 7
sième étage dans la cour de l'immeuble. aElle est décédée peu après. j,

9'J4

I Le docteur Quentin

expert oculiste ne
s'est pas présenté

I à la barre
| des témoins
|

« II n'est
question ni de

guet-apens, ni
de prémédita-

tion, ni de sé-
questration », a
déclaré le procu-

reur Vallier en
s'opposant au

renvoi de l'affai-
re en Cour d'As-
sises.

Le verdict sera-j 1 L__·a_~Y_

a. m> «MB
Hier matin

le travail a repris

aux usines Latécoère

à Toulouse

Le ministère de l'Air et la fédéra-
tion des métaux démentent
formellement les communi-
qués tendancieux de la presse
bourgeoise.

(Voir nos informations en 5e page.)

Le verdict a été rendu
dans l'affaire d'empoisonnement

de Nantes
+.

Nantes, 27 avril. Le tribunal cor-rectionnel a rendu son jugement dansl'affaire d'empoisonnement de trois
jeunes enfants par la Santonine.

L'ancien pharmacien Orgebin, 73.ans,qui fabriqua les pastilles mortelles, estcondamné à deux ans de prison et 3.000francs d'amende.
Quant aux employés de la coopérative

pharmaceutique, M. Yvrenogeau est ac-quitté Mme Jeanne Julian, 22 ans,est condamnée à dix mois de prison et
2.000 francs d/amende M. Armand Ro-bin, 56 ans, à huit mois de prison et
1.000 francs d'amende.

Les condamnés obtiennent le sursis
pour la peine de prison.

Les directeurs de la coopérative, civi-lement responsables de leurs employés,
sont condamnés à verser 50.000 francsà la famille Babin-Chevaye, et 40 000francs à la famille Thomas.

Un cheminot est écrasé
par un wagonen manœuvre

Belfort, 27 avril. Un homme d'é-luipe de la gare de Belfort, Aimé Mo-
«1, âgé de 42 ans, père de trois enfants,
i été écrasé cet après-midi par un wa-;on en manœuvre.



le massacre de Guernica, le "blocus" de Bilbao
le bombardement de Valence

;• ;<SUITE DE LA PREMIERE PAGE)'
Les dirigeants de Londres et de Paris

ont cru résoudre leur conflit de conscien-
ce, en proclamant que le contrôle fonc-
tionnait et en jouant les Ponce Pilate.
Or, ils savaient qu'après sa défaite- de
Guadalajara, l'Italie tenterait un effort
nouveau. La France et l'Angleterre ont
su que depuis cette défaite le ravitaille-
ment de la rébellion continuait. Là
France l'a laissé se poursuivre par la
frontière des Basses-Pyrénées. La Fran-
ce savait que la cité de Londres avait,
il y a quelques semaines, par le truche-
ment de Juan March, ouvert un crédit
à Franco. La France savait que, dans
ces conditions, le contrôle britannique de
la, frontière portugaise était illusoire.

Les dirigeants français se rendent-ils
compte de la responsabilité qu'ils assu-
ment. ?Réalisent-ils clairement la colère
que font naître au cœur des travailleurs
des événements comme ceux de Guer-

V nica.'[/ La France laissera-t-elle détruire le
pays basque dans les flammes et les
bombardements ? Voilà la première

î:, question.
Voici la seconde l'armée italo-alle-

mande marche sur Bilbao. Le sort de
Bilbao dépend de son ravitaillement envivres. Or, chaque jour, en dépit des
conseils criminels du gouvernement bri-
tannique, des navires anglais arrivent à
Bilb.-p. Mais aucun navire français nes'est dirigé sur le port basque.

Qu'attend le gouvernement français
pour faire le geste qu'appellent et l'inté-
rêt de la France et le respect de la soli-
darité humaine ? Sera-t-il dit qu'en avril
1937 la France, dotée d'un gouverne-
ment de Front populaire, aura laissé
mourir de faim, à quelques kilomètres
de sa frontière, les femmes et les enfants
de Bilbao ? Non, non et non, ce n'est

j: pas pour acquérir cette honteuse réputa-
tion que la France s'est donnée un gou-
vernement de Front populaire.

Troisième question hier, Valence aété bombardée par. des navires rebelles.
Eh bien, nous savons ce que cela veutdire. Les navires rebelles sont des uni- i
tés italiennes ou allemandes camouflées. 1
Et lorsqu'on ne se livre pas à ce camou-flage, ce sont les mouvements et les ma-
nœuvres des unités de guerre allemande
et italienne qui permettent les exploits Jdes unités rebelles. L'organisation du (contrôlé tel que l'ont voulu MM. Eden^ (
et Delbos, c'est l'organisationdu bom- r

bardement, -iles côtes républicaines.- La; 2

France tolérerait-elle encore cela ?;< La
EFrance du Front populaire donnera-t-elle

son blanc-seing au bombardement con- 1

trôlé de Barcelone et de Valence ?( 1r Nous posons des questions de ce genredepuis le 18 juillet. Et depuis le 18 juil-
clet, les réponses sont toujours atroce-
vment décevantes. Finira-t-on par com- cprendre qu'il est. 'des limites qu'il ne faut e

pas Repasser dans la complaisance à a1 égard des chiens enragés du fascisme 6Les horreurs de Guernica sont les plus
récents résultats d'une certaine politique. tOn voudrait' qu'elles fussent tes derniers

elrésultats 1
éVoici, ta-écisément, qu'à l'occasion du FPremier Mai, l'Internationale Ouvrière d

et Socialiste rappelle aux socialistes du 4
monde entier leur devoir. Elle condamne °
« tes piteux atermoiements de la diplo-
matie ».^ Elle dit qu'' « aucun prétexte
de contrôle ne peut excuser les violations
cyniques du droit international par les
puissances fascistes », car on ne ruse àpas avec la paix du monde il faut faire preculer l'agression si l'on ne veut subir ô
l'emprise du fascisme sur la liberté des é
{>e>>Ies ». eParoles excellentes Mais qui de- C
vraient se traduire en actes. Si telle est la t
politique de l'I.O.S., qu'attendent les g
partis de l'I.O.S. pour la faire triompher q
dans tes gouvernements dont ils ont la cdirection. Et qu'attend l'I.O.S. pour
nous aider à réaliser autour de cette poli-
tique l'unité d'action internationale des
travailleurs ? €

Entendra-t-on l'appel pathétique qui
monte des décombres de la malheureuse'
Guemica ?

Cabriel PERI. c
W .mnm~

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE y

SDtTE
> :3Le_s flammes lapaient les fumées,
essaiyaient de les broyer, de les dé-
glutir, se lovaient autour de leurs vo-
lutes, déflagraient en éruptions inin-
terrompues, léchaient la brousse de
coups de langues, la convulsaient de
hurlements désespérés d'où giclaient,
comme aspirés par le vent qui les dis-
persait au loin, des salves d'étincel-
les et des papillons de cendres, quesondaient les corbeaux et les parti-
sans de Doppélé au cou pelé.
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LA GUERRE D'ESPAGNE

L'atroce bombardement

de Guernica

Bilbao, 27 avril. L'aviation fasciste
a effectué cette nuit et tôt ce matin le
plus violent bombardement de la guerre
civile.

La ville de Guernica, l'ancienne capi-
taie du pays basque, a été presque com-plètement détruite.

Dans les milieux gouvernementaux de
Bilbao, on déclare que le bombarde-
ment de Guernica ne peut avoir aucun
objectif militaire, la ville ne présentant
pas d'intérêt stratégique et ne conte-
nant aucune troupe.

Une horrible tuerie
Le bombardement aérien de Guer-

nica, la nuit dernière, est une des atro-
cités les plus abominables et les plus
injustifiées, non seulement de la guer-
re d'Espagne, mais probablement de
toutes les guerres », a déclaré ce matin,
au correspondant spécial de l'Agence
Espagne, M. Aguirre, président de la
République basque.

Des centaines de morts, un nombre
incalculable de blessés, dont la plupart
sont des femmes,, des enfants et des
vieillards, une petite ville paisible de
10.000 habitants, réduite en un monceau
de ruines fumantes et jonchée de ca-
davres, tel est le bilan du bombarde-
ment aérien effectué hier à 5. heures de
l'après-midi -à-- Guemiea,; à .une .di-
zaine de kilomètres de -Bilbao, par une
escadrille â'-avions' «allemands, ni'^nu:.

Des fugitifs aux yeux hagards
Des paysans devenus fous

Dès le début du bombardement, des
colonnes de flammes et de fumée ,6'éle-
vèrent de toutes parts. Les habitants de
3uernica qui tentaient de fuir en rase-
:ampagne étaient mitraillés par les
avions allemands au service des insur-
gés, volant en rase-motte. La puissance
incendiaire des bombes était telle que
'eau n'arrivait pas les éteindre. La
plupart des blessés qui étaient soignés
:lans les hôpitaux de la petite villè ont
;té brûlés vifs. D'une colline située à
)lus de 500 mètres, on pouvait enten-(
ire les cris, de la foule terrifiée. A
1 heures du matin, Guernica brûlait en-
;ore, et le ciel était rouge sur plusieurs
silomètres.

j
Toutes les bombes sont
de fabrication allemande j

Ce matin Guernica n'existe plus. Au-
iessus des ruines qui marquent son em- 1

Jlacement, et où les torpilles aériennes
mt creusé des cratères profonds, les
;pais nuages de fumée ne se sont pas
;ncore dissipés. La route qui conduit de
Guernica à Bilbao est remplie de fugi-
;ifs aux yeux hagards. Dans la monta- 7

ïne, de nombreux paysans devenus fous (

ourent sans1, but.
Toutes les bombes lancées sur Guer-

tlica sont de fabrication allemande.•- .iFemmes et enfants
ensevelis sous les décombres

des églises t
]

Bilbao, 27 avril. (De l'envoyé spé- ]sial de l'Agence Havas.) Le bomùar- '<

Leur suffocante haleine, souffletant
les arbres, leurs rameaux aux moi-
gnons tordus et calcinés, les desqua-
mait de leur écorce, défeuillait leurs
branches desséchées et tarissait leur
sève, qui avant de roussir et de se
résorber, étoilait, verte comme la
Dàve le Délékéré, l'escargot, d'éclats
sibilants et spumeux, le brandon des
fûts craquelés.

Tout à coup, dominant le gronde-
ment des flammes qui terrifiaient la
brousse cassante en imitant le bruit
d'orage que font, le soir, les grandes
eaux dans les rapides, tout à coup
cris, jurons, aboiements se fondirent 1enjurons, aboiementsse fondirent
en une clameur hideuse,- féroce, qui i

sentait le délire et la curée. •

dément de Guernica, qui a duré 8heures, a eu lieu notamment pendant
le marché. L'adversaire a lancé plusd'un millier de bombes incendi ares.

Le couvent de Santa Clara, aménagé
en « hôpital d'urgence » été détruit,
ainsi que les églises Saint-Jean etSainte-Marie et de nombreuses maisons.

Les avions sont descendus à 40 mè-
tres pour mitrailler la population. Les
incendies continuent dans toute la ville.
On ne connaît pas le nombre des vic-
times, mais on déclare que la majorité
est composée de femmes et d'enfants.

« Nous avons vendu chère-
ment le terrain », disent les
Basques.

'li

Bilbao, 27 avril. Le président du s

DANS LES LIGNES RÉPUBLICAINES DE TERUEL
ARRIVENT LES DÉSERTEURS

27 avril. La prise de Celadas, dont
nous relations hier les différentes pha-
ses, constitue, dans la série d'opérations
que les troupes gouvernementales ont
réalisées sur, le front de Teruel, le point
de départ décisif de toutes les, attaques
à venir. • >

Les forces qui opèrent dans ce secteur
ne sont, 'plus-. qù?a 3 km. de la route de
Saragosse. Les 2.500 pertes que l'enne-
mi a subies et qu'il a dû remplacer pardes renforts arrivés en toute hâte de
Saragosse, n'ont pas précisément élevé
le moral de ses troupes. La dépression,
la lassitude, la volonté très souvent
arrêtée chez le gros des soldats enrôlés
de force, de ne jamais ouvertement et
pleinement aider la réussite de ces
opérations, sont autant de facteurs qui,
tous les jours, diminuent leur puissance
de combat. Des désertions nombreuses
précipitent cette décomposition. A ce
propos, je me souviendrai toujours de
l'extraordinairearrivée de ces 7 soldats
appartenant à la légion étrangère, tous
passés en moins d'une heure des posi-
tions où se tenaient leurs forces, jus-
qu'aux lignes républicaines.

Ils arrivent par petits groupes
C'était en plein midi. Un soleil de

feu battait tous ces monts où chacun a
son poste. Les soldats gouvernementaux
veillaient sur la vallée. L'artillerie fas-
ciste avait tiré toute la matinée contre
nos positions, en manière de représail-
les 'mais nos hommes, terrés dans
leurs retranchements,supportaient avec
un moral extraordinaire l'avalanche
d'obus qui tombaient sur Santa Barbara.
De ces positions récemment conquises
qui dominaient un bastion où les restes,
retournés par la mitraille, de ce qui
avait été la cave d'un ermite, accumu-laient en tas leurs moellons, on pouvait
voir toute la .vallée, au milieu de la-
quelle courait la ligne blanche de la
route de Saragosse. En face, à quelques
kilomètres de nous, l'ennemi puis, un
no man's land. Un chef de brigade nousemmenait le long de la tranchée. Tout
à coup, un commandant, qui nous ac-compagnait dans notre visite et qui,
depuis un long moment, fixait à la ju-
melle un point déterminé, dit « Un
groupe de 7 hommes s'avance vers nos li-
gnes. Seraient-cédes éclairéurs qui vien-
nent en reconnaissance ? » Les points
grossirent et bientôt, à vue d'œil, l'on
put. distinguer des soldats armés, avan-
çant rapidement dans notre direction.
msmoW weemum.arm

Les animaux les animaux Il
y en avait 1 il y en avait
On les voyait. Et là Et puis là 1 Et

puis là encore Y

Cette fois, on les tenait pour de
bon. On avait fini par les tirer de
leur sous-bois. Tant pis pour eux.. Ils
n'y rentreraient plus. Le feu allait,
dans un instant, les acculer aux piè-
ges qu'on leur avait tendus, aux fos-
ses qui les attendaient.

On les distinguait de mieux enmieux. Iche La fournaise se res-serrait sur eux. Les tam-tams, les
olifants les bourrelaient de leur fré-
nésie. Ils couraient çà et là, anxieux,
éperdus, affolés,' mêlant leurs baris-
sements, leur grouin-ements, leurs
ranglements, leurs beuglements, leurs
bramements, leurs feulements, aux
pétarades du feu, complice aveugle de
l'homme, et à l'hallucination discor-
dante des trompes et des tam-tams.

Ils n'étaient que désordre, chaos,
terreur. La trêve du' feu leur impo-
sant sa loi, ils se pressaient les uns
contre les autres, un instant récon-
ciliés dans le danger, oublieux des
vieilles querelles qui séparaient leurs
espèces depuis toujours.

Des grappes d'escarbilles mouche-
taient leurs robes de picots de feu.
Un seul désir les animait fuir ces
crépitements, ces pétillements, ces
brasiers de flammes torses, ces cen-
dres,' ces fumées, ces flammèches,
franchir, ces aboiements et ces cris.

Leur désarroi ne'cessait de croître.
Il atteignit bientôt son paroxysme.
Les plus- forts, les plus gros bouscu-
laient les plus faibles, les piétinaient,
les écrasaient.- Il n'était pas jusqu'aux
éléphants qui n'eussent perdu toute)
placidité.' Familles, clans, hardes, i

Gesticulant, leur fusil en bandoulière,
ils avançaient maintenant à toute al-
lure vers nos lignes. « Ce sont des dé-
serteurs qui viennent à nous », dit un
mitrailleur.

S'enfuir
Les soldats, au nombre de 7, tous vê-

tus de vert, les jambes prises dans des
molletières blanches, avaient sorti de
grands linges blancs, et on les voyait
approcher distinctement. Des lignes
d'en face, une'mitrailleuse crépita, mais
le paquet de soldats était déjà trop loin.
Arrivés, après une course exténuante à
nos avant-postes, ils se laissèrent tom-
ber épuisés, sans souffler « Camara-
des Nous sommes des vôtres » Les
7 avaient quitté leurs lignes trois quarts
d'heure avant. Tous jeunes, guère plus
de 30 ans. L'un de Saragosse, un autre
d'Almeria, et les 5 autres, madrilènes,
que la rébellion avait surpris en terri-
toire conquis parles1 fascistes « Cama-
rades Nous ne pouvions plus rester
là-bas notre place était parmi vous »

Les 7 soldats, harassés, couverts de
sueur, débraillés, mangeant un morceau
de ce que chacun de nos hommes, avec
une chaleureuse sympathie, leur offrait,
racontaient, sous le soleil brûlant, leur
odyssée « Nous avions demandé à al-
ler ramasser les cadavres que, dans no-tre fuite de l'autre jour, nous avions
laissés sur le terrain. Moi, j'ai dit au
sergent de la garde civile qui nous com-

gouvernement d'Euzkadi a communiquéla note suivante
« Les aviateurs allemands au service

des factieux espagnols ont bombardé
Guernica, incendiant cette ville histori-
que, objet de tant de vénération de la
part des Basques.

Ils ont voulu nous blesser dans nossentiments patriotiques, montrant bien
ce qu'Euzkadi peut espérer de ceux qui
n'hésitent pas à détruire le sanctuaire
qui rappelle des siècles de notre liberté
démocratique. Devant un tel acte les
Basques doivent réagir violemment.
Nous ne pouvons pas cacher la gravité
du moment présent, mais la victoire nesourira jamais à l'envahisseur si nousfaisons tous nos efforts pour le battre.

Les soldats de Franco continuentà at-
taquer violemment. »

Le journal Euzkadi Rouge écrit
« Au cours de la poussée que nous

avons supportée hier, nous avons vendu
chèrement le terrain que l'ennemi a con-
quis. Elorrio, Elgueta et Eibar sont per-
dues, mais cette conquête a coûté des
fleuves de sang. La résistance de l'ar-
mée loyale mine la puissance offensive
des rebelles, qui ont subi des pertes se-
vères. » i

Avant d'évacuer Eibar,
les gouvernementaux

ont emporté, les machines <

Saint-Sébastien, 27 avril. Depuis j
hier soir, les troupes rebelles opèrent
bien au delà d'Eibar, complètement
incendiée. Les usines d'armes et les i
fonderies sont en particulier complète-
ment détruites, mais les gouvernemen- 1taux ont emmené avec eux les machines eet expédié l'outillage. i

e

Le bombardement de Madrid
l~fait 73 victimes r
n

Madrid, 27 avril. Quatre cents obus d
P

sont tombés sur Madrid aujourd'hui, fai- d
sant soixante-treize tués et deux cent crâigit-cinq à deux cent cinquante blés- c
;s parmi la population civile si

troupeaux, plus rien n'existait, fore
l'instinct de conservation.

Que faire ? Où aller. ? Par où fuir ?7
Ils affluaient tous sur un point re-
fluaient tous sur <uia autre. En vain.
Pas une éclaircie. Le feu, partout,
ruisselait.1 Ne sachant où donner de la tête,
les éléphants se mirent à battre, de
plus en plus fort, du large éventail
de leurs oreilles. tandis que les bœufs,
le front bas et l'œil vultueux, déco-
chaient à la volée des ruades,- que les
panthères allaient et venaient, ner-
veusement, et que- les phacochères,
les antilopes et les sangliers s-'accrou-
pissant, pissotaient, piseotaient. sansfin, les yeux dilatés d'épouvanté.

Il fallait pourtant se décider. 'La
mprt avançait toujours. Le feu é,tait
là. • Le hurlement des tam-tams et.'des
olifants se confondait, derrière le feu
aux mille visages^ avec les vociféra-
tions des hommes et les aboiements
des chiens.

Brusquement, n'y tenant plus, Bas-
s-aragba tourna plusieurs fois sur lui-
même, en poussant des ranglements
d'irritation terrifiée. Puis, comme tou-
jours, .sans prendre le temps de ré-
fléchir, il fonça, mufle bas, à toute
vitesse, droit sur Je feu et les fumées.

Ce fut aussitôt la ruée.. Sa femelle
se précipita sur ses foulées. Les élé-
phants, la trompe agitée de mouve-
ments convulsifs,-les bœuf sauvages,
les sangliers, les grandes antilopes,
les phacochères, tous les animaux
qui' se sentaient le courage de risquer
le tout : pouf le toutv se jetèrent à
corps perdu dans la trouée qu'ils
avaient faite.

La terre résonna un moment du
bruit profond que produisait le piéti-

par notre envoyé spécial Georges SORIA

mandait je veux enterrer ces morts. »Et les 6 autres, à quelques minutes d'in-
tervalle, en avaient fait autant. On
est d'abord sorti lentement des tran-;cliées. On a fait les 500 premiers mè-
tres en rampant, comme si l'on ne.vou-l
lait pas que vous nous voyiez. Cela nous
a pris un long moment, mais le sergent,-
qui ne se méfiait pas trop, nous suryeil-;
lait quand même de loin on avait dé-
jà plusieurs fois fait ce travail,- sans
trouver l'occasion de filer ensuite. Nous
avancions ainsi, sans cesse. Il ne fallait
pas courir tout de suite, car on aurait
immédiatement donné l'ordre de nous
tirer dessus et de nous -rattraper. Et
vous savez, ils tirent bien »

Prisonniers politiques
ils furent enrôlés de force

L'homme racontait maintenant sonhistoire. Originaire de Saragosse, la
rébellion l'y *vait surpris. Appartenant
au Parti communiste, il avait tout de
suite été arrêté et était resté 45 jours
en prison. « Un beau jour, un comman'
dant de la garde civile est venu dans
la prison il nous a dit « Le moment
est venu de savoir si vous êtes des Es-
pagnols ou des Russes l'Espagne est
envahie par les soviétiques. Vous avez'
un jour pour vous engager dans laJ
légion, et je tiens à vous prévenir que
les Russes seront éliminés. »

« Nous étions 500 dans la prison

Valence bombardée

àda faveur du «contrôle»

/Valence, 27 avril. A heures,cematin, deux bateaux, qui, disent'' les
dépêches, sont vraisemblablement: les
croiseurs Canarias et Baléares, ont bom-
bardé violemment Valence, le port du
Grao et les faubourgs de Beniferri et
Benicalap.

La canonnière républicaine Laya a ri-
posté énergiquement aux' croiseurs.

Le bombardement, qui a duré à peuprès un quart d'heure, a causé des dé-
gâts et fait des victimes. Aux premiers
renseignements,on compte quatre morts
et de nombreux blessés.

Pendant tout le temps qu'avait duré
le bombardement, les deux bateaux
rebelles avaient été renseignés par un
navire arborant le pavillon allemand et
précisément chargé du contrôle naval
le la côte. Leur forfait accompli, les
Jeux croiseurs en question mirent le
;ap sur Majorque, bombardant,' sur le
shemin du retour, des villages situés
sur la côte.

nement d'une multitude de galops
fous.

Le feu parut céder au choc massif
de ces bêtes démentes et s'ouvrit, leur
livrant passage. Mais son saisisse-
ment ne dura pas. Et il reprit sa mar-
che en avant, ivre des fumées que le
vol des corbeaux et celui des charo-
gnards chapaient de leurs « uhi-uhi »
et de leurs craillements.

Quand le crépuscule tomba sur les
espaces fumants et ras où des arbres,
torches fantômales,. flambaient en-
core, on comptait au, tableau, parmi
les herbes • brûlées et les souches encombustion, un éléphant f.emèlle, deux
éléphanteaux, un rhinocéros en bas
âge, deux- jeunes panthères, trois pha-
cochères,, un sanglier, des antilopes
de toutes:espèces, des lapins, des rats
de brousse, des cibissis et quelques
hérissons.

La brbuse, pour une fois, avait été
prodigue envers les descendants des
enfants .de Téré, qui, croit-on, a créé
le premier homme.

^TROISIEME PARTIE
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Larges, chaudes, pesantes, des
gouttes d'eau, s'écrasant sur le sol,
sur la brousse, sur les arbres, surtas ka-gas, les maculèrent de mou-chetures pareilles à des taches d'hui-
le. Le vent accourut, véhément et
torride, du plus profond de l'horizon
où te ciel bas semblait se désagréger
en longues filasses grisâtres et la
pluie se mit à cracher interminable-
ment sur les étendues que torturaient
des trombes de bourrasques, cepen-dant que les nuages ballonnés de tor-

presque tous prisonniers politiques.
Nous avons compris que l'on nous fu-
sillerait si nous refusions de nous en-
gager. Il valait mieux le faire et profi-ter de la première occasion pour s'en-
fuir. J'ai attendu de longs mois cemoment. Blessé et. à peine,; sorti -de
l'hôpital, j'ai recommencé à penser àla fuite avec d'autres camarades. Cette
semaine, dans notre bataillon, plus de
la moitié des hommes voulaient passer
ensemble.

Décidément, cette offensive sur Te-
ruel, en dehors des perspectives mili-
taires tout à fait immédiates qu'elle
réserve, a ébranlé un peu plus l'enne-
mi. On n'en mène décidément pas lar-
ge chez les rebelles.

Avis aux fascistes français qui fein-
.draient de l'ignorer 1
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M. Eden
après de nouveaux entretiens

avec les ministres belges

a regagné Londres
H*

Bruxelles,?7avril. M. Eden a
quitté Bruxelles pour-, Londres hier, à
16 h.. 30, après de nouveaux entretiens
avec MM. Van Zeeland, Spaak et Sir
Esmond.Ovey.-

Le communiqué suivant a été publié
« M.? Edën, : M. Van -Zeeland et M.

Spaak ont. eu, lundi et mardi,-plusieurs
entretiens, au'cours desquels ils ont
examiné les problèmes d'actualité inté-
ressant les deux pays.

« L'attention du ministre britannique >et des ministres belges a été surtout
retenue, d'une part, par la question c
relative au renforcement de la paix eǹ
Europe, et notamment de l'élaboration
d'un nouveau pacte de sécurité pourl'Europe occidentale, et, d'autre part, I
par les questions d'ordre économique

«auxquelles se rapporte la mission dont c
M. Van Zeeland vient d'être chargé.

« Les entretiens, qui constituent non v
une négociation, mais un simple d
échange de vues, se sont déroulés dans |
une atmosphère cordiale et ont permis
de constater une grande conformité de «

vues entre les deux gouvernements. » •meea~s~emns~

Les menées contre la paix
et contre les amitiés françaises

dans le Sud-Est européen

APRÈS LE VOYAGE

A BUCAREST

DU COLONEL BECK

EMISSAIRE DU Ille REICH

•+.
LecolonelBeck est de retour à Var-

sovie. Le communiqué publié à l'issue
de ses négociations, à Bucarest, avec le
roi Carol, confirme nos appréhensions:
on n'y parle même pas de la Petite-Entente.

On apprend. d'autre part, d'une sour-
ce généralement bien informée, que lecolonel Beck, émissaire de Berlin, au-rait obtenu les résultats suivants

Le roi Carol s'est engagé à ce quela Roumanie ne donne pas son adhé-sion au projet de pacte d'assistance mu-ouelle que, d'accord avec la Yougoslavie,elle a rejeté lors de la dernière confé-
rence de la Petite-Entente à Belgrade •le roi Carol et le colonel Beck sont tom-bés d'accord qu'il importe, au premierchef, qu'un pacte bilatéral italo-rou-main sur le modèle du récent accorditalo-yougoslave soit conclu au plus tôt.' On apprend aujourd'hui que samedidernier, le roi Carol a reçu, à ce sujet,le baron Romano d'Avezzana, ambassa-deur d'Italie, arrivé en mission spécialeà Bucarest.

Le voyage du colonel Beck à Bucarestaura donc été un nouveau' pas dansl'affaiblissement de la Petite-Entente etdes amitiés françaises dans le sud-estainsi que dans la destruction du systè-me de sécurité collective.

Le conseil de guerre
de Bucarest condamné

les assassins
du député Stêlesco 1

«
Bucarest, 27 avril. Le conseil de'

guerre de Bucarest a rendu aujourd'hui
son arrêt dans le procès engagé contredix membres de la « Garde de fer » quiont assassiné, il y a quelque temps, l'an-cien député Stèlesco..

Huit des inculpés ont été condamnés
aux travaux forcés à perpétuité les
autres à dix ans de prison en outre,chacun à cent mille lei d'amende.

maror~smW W 1.1~·111~
nad3 vomissaient leur trop-plein
d'éclairs ou aboyaient des gronde-
ments que se renvoyaient les échos.
Il en était ainsi depuis des jours. Les
Anciens prétendaient, à vrai dire,
que semblales intempéries, pour fâ-
cheuses qu'elles fussent, ne présen-
taient rien que de naturel. N'empêche
que la singulière précocité de la sai-
son des pluies tenait pour le moins
du sortilège.

C'était à n'y rien comprendre. Il
faudrait tirer ça au clair tôt ou tard.
Une seule chose importait pour le
moment mettre e:i état les planta-
tions. Il fallait même s'y atteler d'ar-
raché-pied. Sinon, l'on pouvait s'at-
tendre, pour la fin de la saison des
pluies en cours, à la misère, à la di-
estle, à la famine.

Ne voyait-on pas déjà passer, enroute pour des ciels meilleurs, le
vol des hirondelles ? Le clan des cha-
rognards se clairsemait de jour enjour. De jour en jour la brousse re-verdissait, plus dens3 que jamais,
plus drue, plus roide, plus verte,
plus haute, plus vivante et plus hos-
tile.

Les tam-tams diffusaient chaque
matin et chaque soir les mauvaises
nouvelles reçues de partout. Des
troupeaux entiers de cabris crevaient
de tournis. L-* niveau de la Tomi necessait de croître. Les cases étaient
envahies de fourmis rouges. Mbala,
l'éléphant, et les siens venaient de
réintégrer les sous-bois d'où les
avait expulsés la chasse au feu. Ri-
vières et marigots coulaient à pleins
bords. On avait relevé ça et là des
traces du fabuleux Bakanga. La dy-
senterie ravageait les villages. Les
bruits étranges qui avaient déjà cou-
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La liste communiste

est éloe J.i9 ,t
aux élections

municipales do Safsgon

Au scrutin de ballottage des élections
municipales de Saïgon, à titre indigène,
la liste communiste a été élue. `

On sait que l'élection, en 1935, de, trois
conseillers municipaux annamites avait
été annulée dernièrement par le Conseil
d'Etat, ,sur l'insistance de M. Pagès,
gouverneur de la Cochinchine. Celui-ci
avait demandé l'annulation pour Je seul
fait qu'il s'agissait d'élus communistes.

Par son vote de dimanche, la popula-
tion de Saïgon, en réélisant la liste
communiste, avec nos camarades Tao et
Maï, a répondu comme il fallait ->à *»M.
Pagès et aux ennemis du Front -popu-
laire et de la France démocratiqWeiîIndochine. ..

-iingrn. _^1_
Le procès -n-'̀

de Luis Carlos Prestes
,¡~est imminent

-H»
Les journaux du Brésil mandent queLuis Carlos Prestes et ses compagnonsseront jugés d'ici le 15 mai. Le juge-ment sera prononcé à huisrdos, sousun régime d'état de siège/ et de, loisd'exception, par le tribunal extraordi-

naire.
Ce tribunal, composé d'officiers fas-cistes et de gros propriétaires réaction-naires, est aux ordres de Varias, quiexige la condamnation la plus dure

pour le populaire chef des antifascistes
du Brésil.

Les amis de la démocratie intervien-dront sans tarder' pour exiger, éri fa-
veur de Luis Carlos Prestes des garan-
ties juridiques, le droit de défense- -^et
un régime humain.r,,
lisez âûssFLa-- PUBticitÉ'
IL COURT. IL COURT. LE PROGRÈS

Vous en serez convaincue, madame,
lorsque vous visiterez à l'Exposition de
1937 le PAVILLON DU GAZ les der-
nières nouveautés vous y seront présen-
tées dans un cadre des plus attrayants

ïïft7siîïpiTiîw
OBESITE

prendre au repas du soir UNGRAIN, DE VALS'

UN STIMULANT IMMÉDIAT
Demandez un Koto, à n'importe quelleheure c'est un stimulant instantane, unrécoyortant immédiat.

En sixième page, nos lecteurs de
BOULOGNE-BILLANCOURT -GF~01-

SY-LE-ROI CLICHY tVRY
SAINT-OUEN VILLEJUIF VITRY
voudront bien trouver un groupement
d'annonces de commerçants de leur loca-
lité qui attendent leur visite.

I·······811·®········1®·
ru ces derniers temps "à maintes re-prises parmi les populations bandas
paraissaient se préciser. On disait
que des choses extraordinaires sedéroulaient quelque part, dans cesrégions du.bas pays que la, Grande
Eau irrigue, et qu'il y avait corréla-
tion certaine entre ces choses, ex-traordinaires et l'extraordinaire •pré-
cocité dont :1a saison des pluies' fai-
sait montre ? N'affirmait-on pas,de
surcroît, que celle-ci ne se passerait
point sans que se produisissen'tLdes
catastrophes dont le peuple banda
garderait le souvenir7

(A suivre.)
mrm···n®m·®mm®o·e·rdr
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[[ mil SYNDICAL

au fonctionnaires

VOILA qui va donner encore
plus de signification et de
contenu, pourrais-je pres-
que dire, au Premier Mai

de cette année. Le Conseil des mi-
nistres d'hier matin a décidé de
déposer au Parlementun projet de
loi reconnaissant le droit syndi-
cal aux fonctionnaires.

Que de souvenirs de polémiques
et de luttes une décision de ce
genre remuera chez tous les an-
ciens militants du syndicalisme !

Et les réactionnaires de toutes
nuances se sont chargés, tantôt
par leurs attaques furibondes et
tantôt par leurs jérémiades miel-
leuses d'entretenir et de renouve-
ler chez les jeunes générations le
sentiment que ce droit reconnu un
jour constituerait une vraie vic-
toire.

11 fut un temps où l'on discutait
beaucoup sur la valeur de l'entrée
dans la légalité d'un droit exercé
en fait. Les anarchistes surtout se
montraient dédaigneux de cette
« inscription sur papier », di-
saient-ils, d'une conquête plus ou
moins lentement réalisée dans l'ac-
tion. Je ne pense pas que cette
espece d'opinion soit aujourd'hui
fort répandue ni susceptible d'être
bien écoutée. De longues années
d'expérience ont fait comprendre
que ces questions de priorité entre
le mouvement collectif dans le
pays et l'initiative parlementaire
n'ont aucune importance. A sup-

poser même qu'il y ait alternance,
ce serait comme celle des deux
jambes dont chacune est à son tour
avant l'autre : c'est comme cela
qu'on progresse, autrement dit
qu'on marche.

Des tonnes d'encre furent dé-
pensées à prouver, des flots d'élo-
quence se répandirent pour dé-
montrer que les <c fonctionnaires >/,

en bon français les ouvriers et em-
ployés des services publics, se
trouvant dans une situation « pri-
vilégiée », ne pouvaient être assi
milés aux ouvriers de l'industrie,
aux employés du commerce, et,
par conséquent,ne sauraient béné-
ficier de l'avantage syndical. De

graves jurisconsultes prononcè-
rent à cet égard des sentences so-
lennelles, bourrées de vieux bro-
cards juridiques- Des ministres,
souvent graves et quelquefois non,
prirent des engagements à perpé-
tuité dans le même sens. Feu Bar-
thou qui n'était pas le type de l'im-
mobilité, écrivit ou parla plusieurs
fois pour et contre, toujours avec
une sorte de spontanéité.

Tout ce passé n'assure à la dé-
cision prise par le ministère de
Front Populaire à direction socia-
liste qu'une profondeur d'intérêt
plus grande.

Certes le syndicalisme des fonc-
tionnaires a déployé une vitalité
qui n'avait pas besoin d'état-civil
légal. Mais il appartient au mo-
ment de l'histoire nationale où
nous sommes d'enregistrer le fait
et de le consacrer.

L'heure où la République se dé-
cide à commencer à faire jsa place
au travail dans la vie nationale
doit être aussi celle où elle réunit
dans la même légalité toutes les
catégories de travailleurs. La re-
connaissance du droit syndical à

ceux que l'on appelle les fonction-
naires est une de ces « nouveau-
tés » que la classe ouvrière et la
démocratie ont saluées avec joie
depuis les élections de 1936, nou-
veautés qui s'inscrivent dans la lé-
gislation de façon à n'en pouvoir
plus être effacées.

BRACKE (A.-M. Desrousseaux).

LEDRAMEDESOHO

ESTAPPELE

AUJOURD'HUI

ENCOURD'ASSISES

Il s'agit de l'assassinat
de Max=le=Rouquin

par Roger Vernon

(VOIR EN 6* PAGE L'ARTICLE
DE SYLVESTRE)

LES AVIONS
REBELLES

DÉTRUISENT
GUERNIKA

Des centaines d'habitants de l'ancienne
capitale du pays basque ont été massacrés

A MADRID, L'ARTILLERIE FASCISTE ; A VALENCE,
LA FLOTTE DES INSURGÉS ONT FAIT ÉGALEMENT

DE NOMBREUSES VICTIMES

Un vapeur britannique a été arraisonné par un destroyer
italien au large de Barcelone

Bilbao, 27 avril. - Cette nuit, pen-
dant plus de trois heures, une escadril-
le d'avions allemands a bombardé Guer-
nika, ancienne capitale du pays basque,
ville ouverte ne comportant aucun ob-
jectif militaire.

Ce bombardement aérien est une des

atrocités les plus abominables et les
plus injustifiées, non seulement de la
.guerre d'Espagne, mais probablement
de toutes les guerres, a déclaré ce ma-
tin M. Aguirre, président de la Répu-
blique basque.

.(Suit: en 3' page, V colonne)

Emile Farinet

est mort
VOIR EN TROISIEME PAGE

Groupe socialiste
au Parlement

CHAMBRE ET SENAT

Le Groupe parlementaire se réuni-
ra jeudi matin, à 9 h. 15 précises,
salle Colbert, à la Chambre.

Ordre du jour : Les Iravaux par-
lementaires.

Le président-adjoint ; Andre Février.

RENTREE PARLEMENTAIRE

Au Conseil des Ministres :

Projet de loi sur le droit syndical pour
les fonctionnaires.

Application des 40 heures à de nom-
breuses catégories de travailleurs à
partir du 3 mai.

Réorganisation de la direction des affai-
res algériennes.

Aménagement des dettes agricoles.

A la Chambre :

Débat sur la propriété culturale. (Inter-
vention de Riffaterre.)

Fixation au 7 mai de la discussion des in-
terpellations sur la politique générale.

A la Commission des Finances:

Vincent Auriol a demandé d'être entendu aujourd'hui même.
Le ministre des Finances déclare qu'il a le devoir de

mettre un terme aux campagnes alarmistes.

A la Délégation des Gauches qui a procédé à un échange de vues sur l'ensemble des travaux

parlementaires, un accord complet s'est manifesté entre les représentants des groupes

Comme prévu, la rentrée parlemen-
taire a dissipé les illusions que nour-
rissaient. à droite, bien des naïfs ou
tels tacticiens gui ont besoin de pren-
dre des leçons de stratégie.

En effet, les couloirs furent excel-
lents.

Et à la Délégation des gauches, un
esprit de cordialité et de loyale entente
présida aux délibérationr.

Bref, sur le front réactionnaire, recul
des fols espoirs...

Au point que le ténébreux Georges
Mandel eu arrivait, dans les encoignu-
res de portes, à souhaiter que la Cham-
bre partit bientôt en vacances, puis-
que, en se retrouvant, les députés de
gauche éprouvaient le besoin de se re-
grouper plus étroitement que jamais.

Mais la déception ne désarme pas nos
adversaires qui, on le sait, savent ré-
pandre les bruits alarmistes.

Ils en ont tellement pris l'habitude!
Aussi Vincent Auriol, dont ce sera

aujourd'hui la journée, va-t-il interve-
nir devant la Commission des finances
pour mettre un terme aux rumeurs
fantaisistes et paniquardes.

Cet après-midi, il exposera devant
elle la situation de la trésorerie et
fournira sur l'utilisation des fonds du
dernier emprunt d'utiles précisions.

-
(Suite en 2" page, 5* colonne)

LE TEMPS QU'IL FERA

Prévisions d« l'O. X. M. - Ciel très nua-
geux avec éclaircies, se couvrant dans la
nuit, faibles pluies ou bruines suivies d'é-
claircies. Vent de Nord-Ouest, modéré. Le
maximum de température sera en hausse
de 2 à 4 degrés sur la veille.

Un mensonge fasciste dégonflé !

L'AFFAIRE FORMYSIN

A SOISSONS

Le prétendu tribunal révolutionnaire et les tortures dignes
de l'Inquisition, qui alimentèrent durant des semaines une
campagne d'agitation, se révèlententièrement imaginaires

LE P.S.F. QUETA POUR SON ADHERENT « RENDU AVEUCLE »
PAR LE FRONT POPULAIRE... EN SACHANT FORT BIEN QUE LES

BLESSURES DE FORMYSIN DATAIENT DE 1918 !

(Voir en 2e page
l'article de notre envoyé

spécial

J.-M. HERRMANN

UN TRAIN DE MATERIEL DERAILLE A LONGJUMEAU

On a identifié
le cadavre

trouvé en forêt
de Fontainebleau

C'est un nommé Decormis
qui aurait été. assassiné
en auto par des hommes

du « milieu »

(VOIR EN SIXIEME PAGE)

DIMANCHE

Tous sur te parcours
du 3me Paris-Roubaix-Travailliste

organisé par le "Populaire"

IA POLITIQUE SOCIALISTE

Les détaillants
de l'alimentation

contre la loi

par J.-B. SEVERAC.

L'APPLICATION de la loi des
quarante heures continue de
rencontrer des difficultés. L'or-

dre du jour qu'un certain nombre de
détaillants de l'alimentation viennent
de voter dans leur meeting du Vélo-
drome d'Hiver n'est que la manifesta-
tion - plus bruyante que d'autres
peut-être - de l'une de ces difficul-
tés.

N'en soyons ni trop scandalisés, ni
même trop surpris.

Chaque fois qu'une loi a contraint
le patronat à consentir aux travail-
leurs des conditions de vie meilleures,
on a vu certains patrons crier, comme
font aujourd'hui les détaillants de
l'alimentation, que c'est la fin des
£ms et aue les mesures nouvelles sont



Dernière Heure
Les problèmes

du jour

Les entretiens de M. Eden

à Bruxelles

LES conversations que M. Eden a
eues avec les dirigeants de la po-
litique belge ont constitué « non
pas une négociation, mais un sim-

ple échange d'idées ». Cette formule du
communiquéofficiel est tout à fait exac-
te, mais cela ne réduit point l'impor-
tance des entretiens.

M, Eden est arrivé à Bruxelles peu
après la publication de la note franco-
britannique sur le nouveau statut in-
ternational de la Belgique/Il était iné-
vitable que l'attention fût portée sur
« l'élaboration d'un nouveau pacte de
sécurité de l'Europe occidentale ».

La déclaration franco-britannique du
124 avril garantit le territoire de la Bel-
gique sans obligation dé réciprocité,
mais en prenant acte que la Belgique
fera un grand effort pour assurer sa
propre défense et restera fidèle aux obli-
gations du Covenant. Il ne s'agit pas à
vrai dire de « conditions » imposées,
mais de décisions prises par la Belgi-

que en même temps qu'elle fixait sa
nouvelle orientation politique.

Quelle eera maintenant l'attitude de
TAllemagne, qui avait offert en mars
1S36 et encore en janvier 1937 sa garan-
tie à la neutralité belge?

Trois solutions possibles: déclaration
de l'Allemagne analogue à la déclara-
tion franco-britannique, sans se pré-

occuper des rapports entre la Belgique
et la S.D.N.; elle essayera de subordon-
ner l'octroi de sa garantie à une rup-
ture totale entre la Belgique et la
S.D.N.; ou encore le tout sera renvoyé
à la discussion éventuelle d'un nouveau
pacte occidental.

Probablement des pourparlers auront
lieu à ce sujet, mais il est difficile qu'ils
puissent aboutir rapidement. Pour l'ins-
tant rien ne laisse prévoir que la Bel-
gique accepte une « neutralité contrac-
tuelle », ni qu'elle se sépare du sys-
tème « sociétaire » pour en tirer de
Berlin, en échange, un nouveau « chif-
fon de papier ».

M. Goering à Rome

et le blocus de Bilbao

M GOERING a rencontré à Rome
Mussolini et le comte Ciano.
Il se confirme que ces entre-

* tiens ont porté principale-
ment sur l'Espagne. Lorsque Goering
et Musoslini se sont rencontrés la der-
nière fois à Rome, c'était pour renfor-
cer l'intervention des deux pays fas-
cistes en faveur de Franco.

Il faudra donc suivre attentivement
les agissements de l'Italie et de l'Alle-

magne, qui n'ont aucunement abandon-
né la partie engagée en Espagne, ni re-
noncé à obtenir les avantages militaires,
politiques et économiques que leur assu-
rerait une victoire des insurgés.

La presse allemande a attaqué ces
Jours-ci le gouvernement britannique
parce qu'il ne s'est pas prêté au bloous
de Bilbao. Il faudrait rappeler que lors-
que les navires du gouvernement de
l'Espagne républicaine ont arraisonné
le Palos, l'Allemagnea poussé les repré-
sailles jusqu'à des actes de piraterie, en
séquestrant plusieurs bateaux mar-
chands espagnols et en les livrant aux
rebelles.

Et pourtant, le Palos avait été arrai-
sonné dans les eaux territoriales bas-
ques, où il transportait du matériel de
guerre pour Franco. On n'a pas oublié
les communiqués insolents de Berlin
et ses sommations au nom du «droit In-
ternational ».

L'Angleterre n'a fait que protéger ses
bateaux - qui transportaient des vivres
à une population affamée - jusqu'à la
limite des eaux territoriales basques.
Un puissant mouvementd'opinion publi-
que a empéché qu'elle établisse autour
de Bilbao un blocus que Franco ne pou-
vait pas, à lui seul, réaliser.

Les critiques italo-allemandes n'ont
donc aucun fondement, mais il est à
craindrequ'ellesna couvrent un nouveau
mauvais coup, préparé, dans leurs con-
ciliabules de Rome, par les deux princi-
paux artisans de l'intervention fasciste
en Espagne.

André LEROUX.

Fin de la grève
de la « General Motors »

dans l'Ontario

Oshàwa (Ontario). - A 'la suite de
l'accord intervenu, la semaine dernière,
entre patrons et employés de la Gene-
ral Motors canadienne. 3.700 ouvriers
ont repris aujourd'hui le travail, après
une grève de 18 jours.

AU SOUS-COMITE
DE NON-INTERVENTION

Londres, 27 avril. - Le communiqué
«suivant a été publié ce soir par le sous-
comité de non-intervention:

« Le sous-comité du président a tenu
cet après-midi à 16 h. 30, sa 46* réunion.
Le sous-comité a pris connaissance des
rapports concernant la mise à exécu-
tion du plan de surveillance depuis le
19 avril, date à laquelle celui-ci est
entré en vigueur.

« Le sous-comité a fixé au 9 mai 1937

à 24, heures (G.M.T.) la date à laquelle
entrera en vigueur le plan adopté à sa
dernière réunion, établissant les points
de concentration dans la zone de con-
trôle maritime dévolue à l'Allemagne.

« Le sous-comité a également abordé
l'étude d'un rapport élaboré par le sous-
comité d'experts chargé de rapporter
sur l'application du contrôle aux ilee
Canaries. L'étude de ce rapport sera
poursuivie lors de la réunion du sous-
comité oui aura lieu demain matin à
10 h. 30. »

416 MILLIONS DE DOLLARS
POUR L'ARMEE AMERICAINE

Washington. 27 avril. - La Commis-
son militaire de la Chambre des repré-
sentants a approuvé aujourd'hui des cré-
dits «'élevant à. plus de 416 millions de
dollars, qui seront consacrés à la réorga-
nisationde l'armée et l'achat de matériel
die guerre.

LES AVIONS
REBELLES

DETRUISENT
GUERNIKA

(Suite de la première page)
Des centaines de morts, un nombre

incalculable de blessés, dont la plupart
sont des femmes, des enfants et des
vieillards, une petite ville paisible de
10.000 habitants, réduite en un monceau
de ruines fumantes et jonchée de cada-
vres, tel est le bilan de ce bombarde-
ment.

Dès le début du bombardement, des
colonnes de flammes et de fumée s'éle-
vèrent de toutes parts. Les habitants de
Guernika qui tentaient de fuir en rase-
campagne étaient mitraillés par les
avions allemands au service des insur-
gés, volant en rase-motte. La puissance
incendiaire des bombes était telle que
l'eau n'arrivait pas à les éteindre. La
plupart des blessés qui étaient soignés
dans les deux hôpitaux de la petite vil-
le ont été brûlés vifs.
Nouveau bombardementde Madrid

Madrid, 27 avril. - 400 obus sont
tombés sur Madrid aujourd'hui, faisant
73 tués et 245 à 250 blessés parmi la po-
pulation civile. L'artillerie des insurgés
a procédé à cinq bombardements. Le
premier commença ce matin à 0 h. 45
et dura jusqu'à 1 h. 40 ; le deuxième
dura de 6 h. 30 à S h. 45 ; le troisième,
de midi à midi 40 ; le quatrième, de 16
heures à 16 h. 25, et le cinquième de 17
heures 5 à 17 h. 20.

La plupart des obus sont d'un calibre
de 200 mm. et sont tirés à un inter-
valle de 3 à 5 minutes. Deux obus ont
rasé les murs de l'un des plus grands
hôpitaux du centre de la ville, sans fai-
re de victime».
Le « Canarias » et le « Baléares »

bombardent Valence

Valence, 27 avril. - Ce matin, à 6 h.
15, les croiseurs factieux « Baléares »
et « Canarias » ont fait leur apparition
à l'horizon, ouvrant le feu sur le port
et plus particulièrement sur la canon-
nière « Laya » et sur les environs du
Club Maritime. La canonnière « Laya »
r riposté par sept salves d'artillerie.
Après avoir tiré quelques salves, les
croiseurs insurgés ont disparu en di-
rection Nord-Est.

Sur le front basque

Bayonne, 27 avril. - Le Bureau de
presse du gouvernement basque commu-
nique ce soir une note selon laquelle,
dans le secteur de Durango, une offen-
sive des insurgés a été repoussée bril-
lamment par les républicains.

Dans le secteur de Eiibar, jusqu'à la
côte, ajoute la note, les républicains
contiennent énergiquementl'adversaire
auquel ils font payer chèrement chaque
pouce de terrain.

L'aviation n'est pas intervenue au
cours de cette journée.

Durango n'est pas occupée

par les rebelles

Madrid, 27 avril. - Les gouvernemen-
taux affirment que la ville de Durango
n'est pas occupée par les nationalistes
qui se trouvent à 4 kilomètres de cette
agglomération.

Un destroyer italien
tente d'arrêter

un vapeur britannique...

I.ondres, 27 avril. - On mande de
Barcelone à l'Agence Reuter :

Suivant un communiqué du gouverne-
ment, un destroyer Italien a tenté par
deux fois d'arrêter au large de Barce-
lone le vapeur « Springwear ».

Le * Springwear » décharge actuelle-
ment une cargaison de blé à Barcelone.

Suivant le communiqué,deux aéropla-
nes gouvernementaux ont poursuivi le
destroyer italien.

Le navire britannique est l'un des
trois vaisseaux qui avaient été arrai-
sonnés voici trois semaines par des
chalutiers insurgés en haute mer.

Le <(
Greathope » est arraisonné

par les rebelles à la sortie
du détroit de Gibraltar

Gibraltar, 26 avril. - Le vapeur bri-
tannique « Greathope » a été arrêts
par des bateaux insurgés espagnols, en
sortant du détroit de Gibraltar cette
nuit

Le « Greathope », qui portait use car-
gaison d'oranges, venait de Valence et
se dirigeait ver3 Anvers. Il avait quitté
Gibraltar à la fin de l'après-midi.

Des chalutiers armés nationalistes
l'ont arraisonné et lui ont enjoint l'or-
dre de regagnerGibraltar. Le navire est
rentré au port cette nuit et a rendu
compte de l'incidentaux autorités nava-
les britanniques.

Les Etats Nordiques
protestent contre

les actes de piraterie
des navires de Franco

Oslo, 27 avril. - Les gouvernements
de Norvège, Suède, Danemark et Fin-
lande, ont simultanément protesté au-
près du représentant du général Fran-
co à: Lisbonne, contre les agissements
de certains navires nationalistes espa-
gnols qui ont arrêté un grand nombre
de bateaux appartenant aux pays nor-
diques, qu'ils conduisirent à Ceuta où
ils déchargèrent leurs cargaisons.

Dans sa protestation, la Norvège a
demandé que lui soient indiquées les
mesures qui seront prises pour faire
cesser les agissements incriminés. Elle
se réserve de plus le droit de deman-
der réparation pour les dommages su-
bis par les intérêts norvégiens du fait
des actes commis par les navires insur-
gés.

Pour la protection des femmes

et des enfants
de Madrid et de Bilbao

Londres, 27 avril. - Le Comité na-
tional de secours à l'Espagne, présidé
par la duchesse d'Atholl, s'occupe ac-
tuellement d'élaborer de nouveaux
plans pour la protection des femmes
«t dec enfants contre les bombes d'a-

vions et pour l'évacuation de la popu-
lation civile de Bilbao. On espère pou-
voir disposer d'un vapeur britannique
qui se rendrait dans ce port et con-
duirait les femmes et les enfants en
France et en Belgique. Certains pays
Scandinaves ont aussi déclaré qu'ils
accepteraient, d'accorder l'hospitalité à
un certain nombre d'enfants.

Une somme de 1.000 livres a été
souscrite pour l'établissement d'un
asile d'enfant à Barcelone dans lequel
on hospitaliserait des réfugiés de Ma-
drid et un délégué du comité s'est
rendu en Espagne pour procéder aux
démarches nécessaires.

UN DEMENTI

Un journal du matin ayant insinué
que des passeports diplomatiques au-
raient été délivrés par le Quai d'Orsay
à des personnalités espagnoles relevant
d'autorités non reconnues par le gou-
vernement français, le ministère des
Affaires Etrangères déclare que ces in-
formations sont entièrement dénuées de
fondement.

Ce démenti concerne les affirmations
de l'Humanité.

Malade et jaloux
il tue sa femme
puis se suicide

Saint-Brieuc, 27 avril. - Hier, ï
17 h. 30, à Langueux(, un habitant du
lieu, Jean Saintilan, poseur de ia voie
au chemin de fer des Côtes-du-Nord, et
sa femme, née Virginie Rouxel, collation-
naient, assis l'un auprès de l'autre, aur
le talus d"un champ voisin de leur do-
micile.

Soudain, sans motif apparent, Sainti-
lah, sortant brusquement de sa poche un
revolver qu'il avait acheté récemment,
fit feu, à bout portant, sur sa femme,
la tuant sur le coup.

Retournant ensuite son arme contre
lui-même, il se logea une balle dans la
tempe. Il a succombé trois heures plus
tard.

Les époux Saintilan, âgés tous deux de
S8 ans, étaient nés à Langueux. Us
avaient huit entants, âgés de 2 à 18 ans

Depuis longtemps, Saintilon était soi-
frnf pour troubles mentaux et semblait
en proie à de violentes crises de jalousie.

PRES DE BLOIS

un sexagénaire est tué

Blois, 27 avril. - Dans une maison
isolée, non loin des Montils, on a décou-
vert le cadavre de M. Nouveau, â'gé d*.
fil ans, qui habitait seul.

Le corps de l'infortuné gisait dans la
cheminée die sa chambre, la tête date
l'Strp et la mâchoire fracassée par uin
coup de fusil tiré à bout portant.

Aii cours de la première enquête, le
fusil. arme du crime, a été découvert
dans un fossé, sur le bord duquel on a
trouvé une casquette appartenant à un
journalier âu pays, le nommé Dorville,
disparu depuis dimanche.

Est-ce lui l'assassin ?
On pourrait le supposer, car Dorville

connaissait bien les aitres de la maison,
ot'i il avait été souvent employé par la
victime.

On croit à une vengeance de Dorville,
qui, d'ailleurs, est repris de justice.

UN PERCEPTEUR
victime d'une étrange

agression

Besançon, 27 avril. - Cette nuit, des
bandits ont dévalisé les bureaux de la
perception à Hérinoncourt, dans des
circonstances particulièrement mysté-
rieuses.

Depuis quatre ans, M. Paul Bouve-
resse, âgé de 50 ans, mutilé de guerre,
est percepteur à Hérinoncourt.

Hier soir, il avait travaillé très tard
à la mise à jour de ses écritures. Sa
femme et sa fille étaient allées se cou-
cher dans l'appartement Situé au pre-
mier étage. Ce matin, à 8 h., en s'é-
veillant, Mme Bouveresse ne trouvant
pas son mari à ses côtés descendit
au bureau. Elle y vit le percepteur gi-
sant sans mouvement devant son cof-
fre-fort ouvert.

Affolée, elle appela des voisins qui
prévinrent la gendarmerie

.On se comment ce vol a été
commis. M .iHhveresse ne porte au-
cune blessure et cependantson état est
si gÂve qu'il n'a pu prononcer une
seule parole.

Des ouvriers agricoles
attaqués à Persan par

des patrons inhumains
Persan, 27 avril. - Les frères Mau-

rice et miie Guissez, propriétaire d'une
ferme à Persan, avaient licencié samedi
dernier, sans avis préalable, trois ou-
vriers agricoles en leur indiquant qu'ils
n'avaient plus de travail pour eux.
Onze ouvriers se mirent en grève et
quatre seulement continuèrent le tra-
vail.

Ce matin, à l'ouverture de la ferme,
les onze grévistes vinrent demander la
réintégration de leurs trois camarades.
Une bagarre éclata alors entre les pa-
trons et les quatre ouvriers restés à la
ferme d'une part et, d'autre part, les
onze grévistes. Cinq de ces derniers
furent blessés à coup de matraque. Ce
sont : Pierre Nozowik, André Koo,
Jean Suradzi, Wladislas Sueadzi, Char-
les Herpu.

Une conférence
de Bracke à la Sorbonne

Nous rappelons que c'est demain 29
avril, à 20 h. 30, que notre ami Bracke,
directeur du « Populaire », fera à la
Sorbonne, amphithéâtre Turgot, unç
conférence sur le sujet suivant :

« L'université et la politique ».
Cette conférence a été organisée sous

les auspices du Groupe Universitaire
d'Etudes sociales.

Participation aux frais : 0 fr. 95. En-
trée : 17, rue de la Sorbonne.

Les " échanges d'idées"

entre M. Eden

et les ministres belges

sont terminés

Un communiqué constate la grande
conformité de vues entre les deux

gouvernements

Bruxelles, 27 avril. - A midi 45, à.
l'issue d'une dernière entrevue que M.
Eden avait avec MiM. Van Zeeland et
Spaak le ministre des Affaires étrangè-
res belge a donné lecture à la presse du
communiqué suivant :

« MAI. Eden. Van Zeeland ont eu, lun-
dli et mardi, plusieurs entretiens, au
cours desquels ils ont pu examiner les
principaux problèmes d'actualité inté-
ressant les deux pays.

Parmi eux. l'attention du ministre bri-
tannique et des ministres belges a été
surtout retenue, d'une part, par les ques-
tions relatives au renforcement de la
paix en Europe, et notamment l'élabo-
ration d'un nouveau pacte de sécurité
pour l'Europe occidentale ; d'autre part,
par les questions d'ordre économique
auxquelles se rapporte la mission dont
M. Van Zeeland vient d'être ohargé.

Leurs entretiens, qui constituaientnon
pas une négociation, mais un simple
échange d'idées, se sont déroulés dan»
une atmosphère particulièrement''cor-
diale et ont permis de constater une
grande conformité entre les points de
vue des deux gouvernements ».
Spaak fera une déclaration demain

à la Chambre belge

Bruxelles, 27 avril. - Réuni cet après-
midi, le Conseil des ministres, après
avoir entendu M. Spaak sur la déclara-
tion franco -britannique et les entretiens
anglo-belges, a décidé qu'urne déclaration
serait faite jeudi après-midi, à la Cham-
bre, par le ministre des Affaires étran-
gères, sur la nouvelle position interna-,
tionale de la Belgique.

M. Eden reçoit l'ambassadeur
de France

Bruxelles, 27 avril. - Rentré à l'am-
bassade britannique, M. Eden a regu M.
Laroche, ambassadeur de France.

...et rentre à Londres
Bruxelles, 2'7 avril. - Un' trimoteur

belge, piloté par le pilote Cocquyt, et
ayant à son 'bord M. Eden, secrétaire
d'Etat aux Affaires étrangères, Mme
Eden et les membres de leur suite, a
quitté l'aérodrome de Haren à 16 h. 25
pour Croydon.

o o o
Londres, 27 avril. - M. Anthony Eden,

venant de Bruxeles, est arrivé à Croy-
don à 1S heures

Les conflits sociaux
Toulon. - Une nouvelle grève de 24

heures a été faite hier par le person-
nel municipal.

Reims. - Les conducteurs de la
Compagnie Générale de traction sur
voies navigables ont décidé la grève.

Le Havre. - Le travail a cessé sur
le chantier de réfection de la voie fer-
rée Breaute-Lillebonne.

Metz. - Les ouvriers dés mines de
fer d'Ottange se sont mis en grève.

Choisy-le-Roi. - La direction des
faïenceries Boulenger refuse la signa-
ture d'un contrat colelctif et menace
de fermer, l'usine.

Région parisienne. - La grève des
horticulteurs et pépiniéristes se pour-
suit.

Meeting des travailleurs
de l'Alimentation

1.501 travailleurs de l'alimentation,
réunis hier soir au Moulin de la Ga-
lette, après plusieurs exposée, dont ce-
lui de Charlot, ont décidé d'envoyer
une délégation aujourd'hui à la Prési-
dence du Conseil pour y rappeler leurs
revendications corporatives.

Près d'Anvers,
on découvre le cadavre

d'une fillette pieds
et poings liés

Anvers, 27 avril. - On a découvert
dans les broussailles du rempart du
Moulin, derrière l'hpital Stappaert, le
cadavre d'une fillette de sept ans, la
petite Cécile Otte.

L'enfant avait disparu dimanche
soir, alors qu'elle jouait devant la mai-
son de ses parents, située longue rue
de la Batterie.

La victime avait les pieds et les
poings liés.

Le Parquet qui s'est immédiatement
rendu sur les lieux a ordonné l'autop-
sie.

Elle avait décapité

son amant
et jeté la tête
dans le canal...

La meurtrière est condamnée
à cinq ans de réclusion

Douai, 27 avril. - Le 19 novembre
1936, une Polonaise, Louise Dziedzik,
de Roubaix, tuait son amant, Ignace
Koniecki, de deux coups de hache, et,
l'ayant décapité, allait jeter la tête
dans le canal. Ce drame ne fut décou-
vert que le lendemain.

Louise Dziedzik, qui a commis son
acte par jalousie, Koniecki ayant ma-
nifèsté l'intention de faire venir sa
femme en France, a comparu aujour-
d'hui devant la Cour d'assises du Nord.

A l'audience, elle a déclaré qu'elle
avait agi dans un moment de folie,
parce que Koniecki voulait la jeter a
la rue avec son enfant, et elle a de-
mandé pardon, en pleurant abondam-
ment.

Louise Dziedzik, bénéficiant des cir-
constances atténuantes, a été condam-
née à 5 ans de réclusion et i0 ans
d'interdiction de séjour.

Les élections municipales

aux colonies

Au scrutin de ballottage, la liste so-
cialiste S.F.I.O. a été élue à Pointre-à-
Pitre et la liste communiste l'a emporté
à Hanoi.

Emile Farinet

est mort

Depuis lundi nous savions qu'il était
malade. Cette nuit, à vingt-deux heures,
nous apprenions sa mort.

C'est un des militants les plus dé-
voués qui disparaît. Depuis plus de 35
ans, toute sa vie, toute son activité
étaient consacrées au mouvement ou-
vrier et à ses revendications au Parti
et à Ta C.G.T.

Elevé aux Riceys, dans l'Aube, Emi-
le Farinet avait reçu la leçon socialiste
du vieux guesdiste Paul Grados. A 14
ans, venu à Paris, où il travailla d'a-
bord comme ouvrier imprimeur, il a
adhéré à la 14e section du Parti Ou-
vrier Français, où il subit l'influence
de Renard et de Bracke.

Très vite, ses maîtres apprécièrent
ses grandes qualités, son inlassable ac-
tivité, son dévouement jamais ralenti
et surtout son ardeur, son courage.

Jules Guesde le remarqua et il devint
rapidement un des propagandistes les
plus infatigables de la Fédération do
la Seine et de l'Union des Syndicats

Ih. Seine
En 1914, à 26 ans, il était membre

de la commission administrative de la
C.G.T.

Pendant la guerre, il fut grièvement
blessé. Il lui resta toujours des éclats
d'obus dans la poitrine et des plaies
suppurantes qui, plus tard, le faisaient
souffrir lorsqu'il était fatigué.

Quelques années après la scission il
devenait secrétaire adjoint de la Fé-
dération de la Seine aux côtés de Léon
Osmin, puis de Zyromski.

Toys les militants se rappellent Fa-
rinet sacrifiant toutes ses soirées à la
propagande du Parti.

Et, en même temps, il était encore
secrétaire du Syndicat national des
ouvriers des P.T.T.

En 1930, après la démission de Zy-
romski, il occupa à son tour le poste
du secrétaire général de la Fédération
socialiste de la Seine.

Tous ceux qui ont milité avec lui
se rappellent l'activité dont il faisait
preuve, ne refusant jamais une réunion,
toujours prêt à tous les efforts.

Membre de la C.A.P. depuis 12 ans,
toutes les fédérations avaient eu l'oc-
casion de faire appel à son concours
de propagandiste.

Depuis 1927 il faisait partie du Con-
seil d'administration du Populaire.

A bien des reprises, on lui avait
demandé d'être candidat- dans le 14e,
à Malakoff, où il fut adjoint après 1925
et où il habitait, à Meaux - et par-
tout il s'était créé des amitiés pro-
fondes.

Depuis plusieurs mois il était chargé
de mission au Ministère dr. Travail,
où sa connaissance du monde ouvrier
lui avait permis de résoudre de nom-
breux conflits.

Le Parti socialiste, sa fédération de
la Seine, l'administration, la direction!
et la rédaction du Populaire s'incli-
nent devant sa dépouille et adressent à 1

sa femme et à sa famille l'expressionI
de leur sympathie attristée. §

Epilogue judiciaire de l'affaire
d'empoisonnement de Nantes

Nantes, 27 avril. - Le tribunal cor-
rectionnel a rendu son jugement dans
l'affaire d'empoisonnement de trois
jeunes enfants.

L'ancien pharmacien Orgebin. âgé
de 73 ans, qui fabriqua les pastilles
mortelles, est condamné à 2 ans de pri-
son et 3.000 francs d'amende.

Quant aux employés de la coopéra-
tive pharmaceutique, M. Yvrenogeau,
âgé de 35 ans, contrôleur, est acquitté:
Mme Jeanne Julian, âgée de 22 ans,
est condamnée à 10 mois de prison et
2.000 francs d'amende; M. Armand Ro-
bin, âgé de 56 ans, à S mois de prison
et 1,000 francs d'amende.

Les condamnés obtiennent le sursis
pour la peine de prison.

Les directeurs de la coopérative, ci-
vilement responsables de leurs em-
ployés, sont condamnés à verser
50.000 francs à la famille Babin-Che-
vaye, et 40.000 francs à la famille Tho-
mas.

M. Orgebin paiera sa part, c'est-à-
dire le tiers de ces dommages-inté-
rêts.

Un an de prison avec sursis

à une jeune femme accusée

d'avoir volé des titres

Le jury de la Seine a condamné hier
à une année de prison aveo sursis une
jeune femme, Suzanne Martinot, ac-
cusée de détournement.

Elle était employée, rue de la Pépi-
nière, chez M. de Navacelle, agent à Pa-
ris de la Compagnie des mines d'ar-
gent Huanchaca, et recevait là son
amant., Madeleine-Perdrillat, plus âgé
qu'elle d'une trentaine d'années... et
deux cent quarante titres de cette so-
ciété bolivienne ont été dérobés.
' L'homme a accusé Suzanne Martinot,
mais c'est lui qui a écoulé les valeurs.
La jeune femme assure, de son côté,
que son compagnon a volé seul ces ti-
tres, qui représentaient fine somme de
14.000 francs. Qui dit vrai ? Il apparaît
bien que tous deux ont participé à
cette mauvaise action, mais la secré-
taire n'a fait que subir l'influence de
Perdrillat.

Ce gaillard, condamné à une année
de prison par défaut, a disparu. L'accu-
sée, tenace, a voulu venir à la Cour
d'assises, et son passé extrêmement ho-
norable a plaidé pour elle. Elle a tenu
tête et au> président Lapeyre et à l'a-
vocat général Demangeot, de sorte que,
venue libre à l'audience, sur explica-
tions de Me Sudre, elle est rentrée
libre chez elle. .

A Belfort un cheminot est écrasé

par un train
Belfort, 27 avril. - Un homme d'é-

quipe de la gare de Belfort, Aimé Mo-
rel, âgé de 42 ans, père de trois en-
fants, a été écrasé, cet après-midi, par
un wagon en manoeuvre.

Blessé par un camarade, un enfant
succombe à l'hôpital de Rueil

Saint-Germain, -27 avril. - Le lundi
19 avril, rue du Plateau, à Rueil, Serge
Massé, âgé de sept ans, et René Per-
rin, âgé de onze ans, se disputaient et
se portaient réciproquement des coups
de racine de topinambours. Le jeune
Massé fut blessé à la mâchoire, et une
plaie se forma bientôt. Son état s'étant.
aggravé, ses parents le firent trans-
later à l'hôpital de la localité où '1

a succombé ce matin.
Le commissaire de police de Rueil

a ouvert une enquête.
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SOCIETE GENERALE
pour favoriser le développement
du Commerce et de l'Industrie

en France
Société anonyme

Capital : 625 millions de francs
Keg. Com. : Seine no 64.462

Assemblée générale annuelle
du 27 avril 1937

L'assemblée générale s'est tenue le 27
avril, sous la présidence de M. J. Simon.

Le rapport du Conseil indique que
l'année 1936 a été caractérisée par une
amélioration progressive des conditions
générales de la production et des échan-
ges dans la plupart des pays d'Europe
et d'outre-Atlantique, amélioration ré-
sultant d'une part de l'assainissement
des marchés de matières premières et,
d'autre part, d'un afflux de commandes
nouvelles dues principalement à la po-
litique d'armementadoptée par quelques
grandes puissances européennes.

L'exploitation de la Société a été af-
fectée par la situation générale et par
les répercussions diverses qu'elle a eues
notamment sur le marché monétaire.
Elle a été marquée par un ralentisse-
ment très net des opérations financiè-
res. Malgré les circonstances défavora-
bles et tout en continuant à donner ia
plus large satisfactiôn aux besoins de
sa clientèle, la Société a pu conserver
uni liquidité sans cesse améliorée.

Le rapport souligne que la baisse des
profits est surtout imputable à l'accrois-
sement des frais généraux.

Les bénéfices de l'exercice 1936 s'élè-
vent à 42.499.515 fr. 86. Le dividende a
été fixé à 40 fr. par action non libérée
et à 52 fr. 50 par action libérée. Un
acompte ayant été distribué le 22 jan-
vier dernier, le solde du dividende sera
mis en paiement à partir du 10 mai pro-
chain.

Au cours de l'exercice, M. Borduge,
administrateur,a remis sa démission, à
la suite de sa nomination à la présiden
ce de la Banque de l'Indochine.

L'assemblée a renouvelé les mandats
expirés de MM. Simon, Charpentier et
Crozier, administrateurs,et de M. Payel-
le. censeur.

L'assembléea désigné comme commis-
saires aux comptes, pour l'exercice 1937,
MM. J. Tetrel et A. Dupont.

IL COURT... IL COURT....
LE PROGRES

Vous en serez convaincue, madame,
lorsque vous visiterez à l'Exposition de
1937 le PAVILLON DU GAZ: les der-
nières nouveautés vous y seront présen-
tées dans un cadre des plus attrayants.

MALADIESURINAiRESet d»FEMMto
Résultats remarquables, rapides par trait, nouveau,
facileetdiscret.i à 3applicàt.Prostate,Impuissance,
Rétrécis.,Blenno.,Filam.,Métrit.,Pertes.Syphilis.Le
D'Driocourtconsulteetréponddisc.lui-mémesialtente
INST. BIOLOGIQUE, 59, rue B0URSAULT PARIS-17"

Marguerite Textor n'est pas
d'accord avec le joaillier à

qui elle acheta des bijoux

L'amie d'André Véchard, le percep-
teur de Gentilly, qui a été arrêtée en
Suisse, Marguerite Textor, née Burnat,
a été interrogée par M. Gay, juge d'ins-
truction.

Elle persiste à déclarer qu'elle a ache-
té à l'intermédiaire d'un joaillier, M.
Delille, à qui elle laissa 13.000 francs
de commission, pour 273.000 francs de
bijoux sur les indications et avec l'ar-
gent de Véchard.

Mais M. Delille, au cours d'une con-
frontation, a déclaré qu'elle n'avait
acheté que 214.000 francs de bijoux et
qu'il n'avait touché aucune commission.

L'inculpée aurait donc gardé 72.000
francs. Mais elle s'en tient à sa version.
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C'est la publicité I

qui fait vendre!!

Le public consommateurchan- i
ge d'année en année... Il ne i
faut donc pas s'endormir sur g
un succès commercial momen- i
tané et le meilleur moyen de j|
le prolonger consiste à annon- 1
cer dans les journaux I

Peut-on éviter
de souffrir ?

Oui, dés rhumatismes, par
exemple... dont la recrudes-
cence se fait sentir depuis-
la saison des pluies.
Il suffit pour cela de pren-
dre chaque soir une cuille-
rée à café d'Urodonaldans
un peu d'eau. On peutaussi,
le mélanger au vin, aux
infusions.
Urodonal éloigne la souf-
france et revitalise l'orga-
nismé.
Laboîtepropagande 10 fm
Chez votre pharmacien.

s- iFaites-moi
une friction

|Tlenrî sait de son papa qu'on ne perd
jamais cas cheveux si l'on emploie

quotidiennement la Lotion Silvikrine,à base
de Silvikrine Pure, aliment biologique des
cheveux.La Lotion Silvikrine est fraîche et
agréablement parfumée.
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dans vos coopératives
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Petits tours ?

Gaufrettes
Sablés, etc., etc. jfâjr

Le matériel d'Air France

Effectuant actuellement ses 100 heu-
res de vol d'entraînement, le Bloch bi-
moteur 220, qui doit entrer prochai-
nement en service sur les lignes d'Air
France, semble devoir tenir tous les
espoirs mis en lui.

En effet, ayant à bord M. Moutet,
fils du ministre des Colonies et Mme
Moutet, cet appareil, piloté par Lionel
de Marmier, a effectué, hier matin. 26
avril, le parcours Villacoublay-Mari-
gnane en 1 h. 50, soit à la vitesse
moyenne de 337 kilomètres à l'heure.

Nous rappelons qu'il a, sur base et
à la charge maximum de 9 tonnes, at-
teint la vitesse de 342 kilomètres-heure.

Fatigues de printemps

Le printemps, qui a tant d'agréments
et de charmes, a, hélas! aussi des incon-
vénients. Il travaille l'organisme des
hommes comme celui des animaux et
des plantes. Combien de gens se sen-
tent fatigués, épuisés par les premiers
beaux jours. Il faut, sans fatiguer votre
estomac, faire un peu de suralimenta-
tion et ie meilleur moyen est simple:
à la fin de chacun de vos repas, avec
votre dessert, un verre à Bordeaux de
vin rouge bien sucré, car le sucre est
un puissant régénérateur des systèmes
nerveux et musculaire.
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PARIS, LE 28 AVRIL

La crise politique
et te Paiement

Le trouble général provoqué par le
Front populaire impose au Cabinet
Blum un temps d'arrêt. Mais un temps
ft'arrêt n'indique pas une politique. Ce
qui est certain, c'est le malaise de toute
la nation. Que fera le Parlement ? Que
dira le gouvernement ?
Le problème politique est pose. Il
est de peu d'importance que les expli-
cations aient lieu avant ou après le
7 mai. Il est de peu d'importancequ'en
attendant les Chambres s'occupent
tomme elles peuvent. En d'autres
temps, l'an'aire du Syndicat des fonc-
'tionnaires aurait paru une hérésie par-
lementaire et politique qui aurait ins-
piré des doutes aux radicaux eux-mê-
'mes. Nous n'en sommes plus là. II
s'agit de savoir comment remettre la.

France en ordre et au travail.
Le Cabinet Blum a tout désorga-

nise. Politiquement, il a portée un coup
Tude à l'autorité de l'Etat et au pou-
voir légal du Parlement en se soumét-
tant au pouvoir illégal -de la C. G. T.
.et des syndicats, révolutionnaires. I! a
commis la faute inexcusable de laisser
les aif aires françaises tomber sous
Finnuence des meneurs moscovites.

Financièrement, il a déséquilibre le
budget, et, sous prétexte d'introduire
Je marxisme dans la société telle qu'.elle
est, il a jeté le désordre dans la tré-
sorerie comme dans le budget et dans
'le crédit public. Economiquement, il
a menacé la liberté du travail, les en-
treprises privées, le commerce, les
classes moyennes, dont l'activité est
indispensable à la vie du pays. Diplo-
matiquement, il a donné l'impression
d'un affaiblissement de la nation, au
moment où la présence de la France
'était nécessaire à l'équilibre de l'Eu-
n'ope et à la paix. au moment où la
politique de l'axe Rome-Berlin posait
tant de questions dans l'Europe cen-
trale et dans la Méditerranée.

Et moralement surtout, le Cabinet
a causé un dérèglement d'esprit, mar-
qué par la frénésie de la lutte de

c!ssses, par le développement des pas-
sions les moins favorables à la pros-
périté et à la force d'une nation. Les
occupations d'usines.l'émeutede Cliehy,
l'affreuse affaire Formysin et l'an'aire.
plus affreuse encore, de la mort d'un
enfant à Lyon sont les tristes signes de
cette anarchie.

Au bout de dix mois de ce régime,
tout le pays en a assez. Rien de plus
probant que cette réunion à Paris de
commerçants appartenant à toutes les
catégories du commerce, tous unis pour
protester contre les folies socialisantes
qui gênent tout, qui menacent tout
de ruine, et qui risquent de désorga-
niser un pays laborieux, raisonnable et
résolu à vivre, f~r

Le Cabinet Blum, devant les diffi-
cultés qui s'accumulent, cherche sa
voie. Est-il capable de réparer le mai
qu'il a fait ? Est-il qualifié pour une
oeuvre de ce genre ? En admettant
qu'il ait l'attention d'arrêter le déve-
loppement de son opération révolution-
naire. en a-t-il le pouvoir ? Et dans
quelle mesure est-il encore maître des
forces qu'il a déchaînées avec une obs-
tination orgueilleuseet bornée ?

Voilà sur quoi les Chambres réflé-
chissent en attendant les débats du
mois de mai. Les groupes se réunissent.
Ils examinent, ils délibèrent, ils hési-
tent encore. A la crise, ils cherchent
une solution parlementaire. Il y en a
une en fait, puisqu'elle dépend de la
décision du parti radical. Mais elle est
douteuse, précisément parce qu'elle
dépend du même parti radical. Dans
le trouble présent, les radicaux savent
bien qu'ils sont appelés à jouer un
rôle, mais l'importance même de ce
rôle les fait reculer et leur incertitude

ne diminue pas les risques d'une situa-
tion qui ne peut plus se prolonger sans
de sérieux inconvénients.i

JOURNAL DES DEBATS

rttmtMS tt LftttH!<ts

L'axe Soissons-Lyon

M. Herriot, sous le coup du meurtre de
Lyon, a proclamé la nécessité de répri-
mer « 'impitoyablement de pareils atten-
tats. « Un pays qui tolérerait de telles
insultes à la justice et à la raison, a-t-il
dit, irait à la décadence. H ne veut pas
croire que nous en soyons à ce degrs
d'abaissement. L'aliaire Formysin ne do'i
pas le rassurer. Elle arrive vraiment bien
mal. Nous ne 'parlons pas de l'attitude des
prévenus qui parlent et paradent en gens
sûrs de leur droit, sûrs, en tout cr.s, de
n'avoir rien à craindre, puisqu'une géné-
reuse amnistiea déjà prévenu leur condam-
nation, difficile à éviter, mais dénuée de
sanction a prï'o?' Ils ont déjà été libérés
de l'arrestation préventive, ils sont de
même garantis contre tout désagrément
ultérieur.

Mais ceci c'est la responsaoitite des po-
liticiens. La justice, dira-t-on, n'est pas
responsable des abus de pouvoir du gou-
vernement. Tout ce qu'on p~ lui deman-
der à elle, c'est de faire so:i devoh, d'ap'
pliquer la loi en toute conscience, en toute
sérénité, et c'est en effet ce que le prési-
dent du tribunal correctionnel a rappelé
à une assistance qui ne paraissait pas im-
bue de ces sages principes. Malheureuse-
ment, les paroles, certaines paroles tout
au moine, du procureur de la République,
me paraissent pas s'être inspirées de cet
idéal. Nous voulons croire qu'elles seront
désavouées ou plus ou moins rectifiées et
nous le souhaitons de tout cœur.

L'~M-
MmMt~ë et le PopM~'e, au lieu de les
monter en épingle, de leur faire l'honneur
de la manchette, les atténuent pudique-
ment, ce qui est une leçon.

Est-il possible, en effet, que le représen-
tant ofiiciel de la loi ait admis que le droit
de grève entraîne le droit pour les
grévistes d'occuper les usines, de faire des
rondes de nuit et d'arraisonner les pas-
sants, d'arrêter, de fouiller et d'enfermer,
de frapper ceux qui ne partagent pas leurs
opinions, et de déclarer qu'il n'y a dans
tout cela rien de bien répréhensible, vu
que c'est tout naturel ? A ce compte, il

est tout naturel aussi que des enfants
d'ouvriers lapident un gosse de bourgeois.

La position internationale

de la Belgique

M. Eden est rentré hier soir à Lon-
dres par la voie des airs. Dans le cou-
rant de l'après-midi, le Conseil des mi-
nistres belge s'est réuni M. Spaak lui
a rendu compte des entretiens qui ont
eu lieu avec le ministre anglais le gou-
vernement a décidé qu'une déclaration
serait faite demain jeudi, à la Chambre,
par le ministre des affaires étrangères
au sujet de la nouvelle position inter-
nationale de la Belgique.

Cette position n'est pas encore absolu-
ment définie, mais la visite de M. Eden
a permis de la préciser dans une cer-
taine mesure. Il a été entendu que la
Belgique, qui prêtera la plus grande
attention à son organisation militaire,
préviendra les puissances occidentales,
en particulier l'Angleterre, de tout sur-
vol qui se produirait sur son territoire
et que, d'autre part, elle remplira les
obligations qui résultent pour elle de
sa qualité de membre de la S. D. N.

Ces obligations demeurent cependant
quelque peu flottantes en ce qui con-
cerne l'application de l'article 16 du
Pacte de la S. D. N. Aux termes de
cet article, tous les associés sont tenus
de

<:
prendre les dispositions nécessai-

res pour faciliter le passage à travers
leur territoire des forces de tout mem-
bre de la Société qui participe à une
mesure commune pour faire respecter
les engagements de la Société. La Bel-
gique entend donner à cet engagement,
en ce qui la concerne, un sens très res-
treint. Elle considère qu'en raison de
sa situation géographique accorder le
droit de passage à des troupes étran-
gères destinées à combattre l'Allema-
gne, alors qu'elle-même n'aurait pas été
attaquée, serait faire de son territoire,
non un lieu de passage, mais une base
d'opérations. Elle serait ainsi forcément
entraînée dans la guerre, car le Reich
l'attaquerait aussitôt. Or, fait-elle ob-
server, les sanctions militaires étant
facultatives, on exigerait d'elle plus que
ce que comporte le pacte. Ce sont, cela
n'est pas douteux, les malencontreux
accords avec les Soviets qui ont spécia-
lement inquiété, à cet égard, nos voi-
sins, qui ne veulent à aucun prix en subir
les conséquences éventuelles. On tou-
che là du doigt un des résultats funes-
tes d'une combinaisonà la fois inefficace
et imprudente (sans même tenir comptp
de ses répercussions sur notre situation
intérieure).

Il est clair qu'à ce propos on ne pou-
vait pas imposer à la Belgique une
obligation qu'elle considère comme ex-
cessive. On est bien obligé toutefois de
constater que, de ce fait, l'article

16

apparaît de plus en plus comme un
texte d'un usage fort malaisé. La sécu-
rité collective, telle qu'on

l'envisageait

naguère, n'est plus guère qu'un article
de musée. Ce qui compte, ce sent Ie.~

engagements précis que contractent
entre eux des pays pour leur défense
commune. On s'exposerait à de grandes

(

déceptions si l'on mettait sa confiance¡

dans un mécanisme qui, au jour du

danger,ne fonctionnerait pas, ou, <M
moins, fonctionnerait très mal.

Il est toutefois important que, cette
réserve faite au sujet de l'article 16, la
Belgique affirme sa ndélité à la S.D.N.
Ce faisant, elle manifeste sa volonté de
ne pas se laisser entraîner dans le sil-
lage de l'Allemagne. Cette dernière pré-
tend, en effet, qu'elle ne pourra prendre
aucun engagement envers la Belgique
tant que celle-ci demeurera dans la Li-
gue, sous le prétexte que la rupture

avec la S. D. N. pourra seule établir
complètement la neutralité belge. La
conception qu'a le Reich de la neutra-
lité est très particulière; elle est faite
pour empêcher les pays de prendre les
précautions indispensables contre une
agression éventuelle de sa part. C'est
ainsi qu'en 1914, alors que depuis de
longues années le plan Schlieffen pré-
voyait l'envahissement du territoire bel-
ge, Berlin a accusé la Belgique d'avoir
causé l'attaque dont elle fut l'objet
parce qu'elle avait pris certaines dis-

1. Il
M GUERRE CIVILE EN ESPAGNE

L'avance des Nationatistes en Biscaye

Radio-National a donné lecture des derniè-
res nouvelles transmises par le correspondant
officiel du grand quartier général nationaliste
sur le front de Biscaye

<: Notre avance continue à un tel rythme
qu'il est impossible de suivre les colonnes
d'opération. Quand on arrive à un village ré-
cemment conquis, on apprend immédiatement
qu'un autre vient d'être occupé. L'avance
d'hier a été la plus importante qui se
soit produite depuis le début des opérations
en Biscaye. Elle a atteint quinze kilomètres
de profondeur en moyenne, sur un front de
vingt kilomètres.

Le temps a été défavorable pour nos
troupes; les nuages sont très bas, et, au milieu
de la journée, la pluie a commencé à tomber.
H n'y a pas de visibilité pour l'artillerie ni
pour l'aviation, au pomt que cette dernière n'a
pu prendre part aux opérations.

La vill& de Dm'ango est complètement
encerclée' paf nos troupes. Nous avons occupé
de très nombreux villages au cours de l'après-
midi et notamment'(Marquinadont l'occupa-
tion a permis d'établir la liaison entre deux
de nos colonnes.Apre~

quatre, jours d'opérations, nous
av.ons. occupé plus de vingt villagesdans la
provincede Biscaye.

A Eibar, l'incendie continue. Les efforts
'des pompiers sont inutiles. Les trois quarts
des maisons ne sont plus que des décombres.
La destruction a été pire qu'àIrun. Sur en-
viron un millier de maisons que comptait la
ville d'Eibar, à peine une trentaine restent
debout.

m

Un autre télégramme, de Vitoria, annonce »

Les nationalistes, poursuivant leur avance,
ont progressé, hier, sur tout le front.

Les troupes du général Mola sont arrivées,
hier soir, à Urberuaga de Ubilla, au nord de
Marquina, à 5 kilomètres de la mer Canta-
brique. La progression vers l'ouest continue et
tous les objectifs étaient atteints en fin de
soirée.

Presque partout,l'adversaire se replie et le
nombre des prisonniers est si grand qu'il est
actuellement impossible d'en donner un chif-
fre même approximatif en tout état de cause,
il dépasse plusieurs milliers. Il en est de
même pour le matériel, abandonné partout en
quantité considérable mais ce qui frappe le
plus, c'est le nombre inusité d'imperméables et
de plaques de blindage.

Guernica, à l'est de Bilbao,
est détruite

La version gouvernementale
On mande de Valence
La délégation du gouvernement basque a

fait savoir, hier soir, que la ville de Guernica,
sise à l'est de Bilbao, a été détruite par 120
avions nationalistes.

Une autre dépêche, datée de Madrid, rap-
gorte que le président du gouvernement bas-
que, M. Aguirre, a déclaré, dans l'après-midi
d'hier

<!
Des avions allemands au service des re-

belles espagnols ont bombardé Guernica, met-
tant le feu à la ville historique qui est si
vénérée par les Basques. On a voulu nous
atteindre dans ce que nous aimions le plus,s,
dans ce qui nous était le plus sensible. Nous
ne pouvons pas cacher la gravité du moment,
mais la victoire ne sera jamais à l'envahis-
seur. L'ennemi progresse beaucoup dans le
territoire mais il est ensuite repoussé. Je n'hé-
site pas à dire qu'ici il en sera de même.sD'autre part, l'envoyé spécial de l'agence
Havas à Bilbao relate

<; Le bombardement de Guernica qui a duré
huit heures a eu lieu notamment pendant le
marché. L'adversaire a lancé plus d'un mil-
lier de bombes incendiaires. Le couvent de
Santa Clara, aménagé en < hôpital d'urgence
a été détruit, ainsi que les églises Saint-Jean
et Sainte-Marie et de nombreuses maisons.

Les avions sont descendus à quarante mè-
tres pour mitrailler la population. Les incen-
dies continuent dans toute la ville. On ne
connaît pas le nombre des victimes, mais on
déclare que la majorité est composée de fem-
mes et d'enfants. a

Le démenti nationaliste

c Radio-National aa diffusé une note du
grand quartier général nationaliste pour ré-
pondre aux <- mensonges de l'Espagne rouge v
et notamment aux accusations relatives à l'in-
cendie de Guernica

<:
Aguirre a déclaré, dit-elle notamment, oue

l'aviation étrangère au service de l'Espagne
nationale a bombardé Guerniea et l'a incendié.
Aguirre ment. Guernica n'a pas été incendié
par nous. L'Espagne de Franco n'incendie pas.
C'est le-monopole de ceux qui ont incendié
Irun et .Eibar, qui ont tenté de brûler vifs les
défenseurs de Tolède.

Nous n'avons pas respecté Guernica parce
que~e'était Guernica nous l'avons respecté
comme nous respectons tout ce qui est Espa-
gnol et tout ce qui constituera, d'ici peu la
nouvelle Espagne. L'armée de Franco n'incen-

(die pas, elle conquiert loyalement par les ar-
mes. Ce sont les hordes rouges qui détruisent, i

positions pour y faire face le cas échéant. I

L'état d'espritn'a pas changé à Berlin.
C'est pourquoi, en conservant ses liens
avec la S. D. N., la Belgique agit utile-
ment, car elle fait voir ainsi qu'elle n'a
pas l'intention de renoncer à son droit
de prévoir les attentats dont elle pour-
rait être victime et de se préparer à leur
opposer la résistance nécessaire.

Quoi qu'il en soit, les conversations
qu'a eues M. Eden, si elles n'ont pas
obtenu des résultats qu'on puisse con-
sidérer comme tout à fait définitifs, ont
eu l'avantage d'éclaircir certaines ques-
tions. La nouvelle politique de la Bel-
gique n'améliore assurément pas la si-
tuation internationale on s'est, du
moins, attaché à en réduire les effets
les plus fâcheux. A l'époque troublée
où nous vivons, on doit se contenter d'un
résultat limité de ce genre. Il n'y a pour
le moment qu'à attendre la suite et,
notamment, à observer ce que seront
les réactions de l'Allemagne.

Pierre BERNUS.

sachant que l'Espagne ne leur appartiendra
jamais. a

La presse anglaise
La presse anglaise exprime une vive indi-

gnation à l'occasion du bombardement de
Guemiea.

Le Thttes et, d'autre part, les organes d'op-
position, y consacrent des éditoriaux d'une
haute tenue, taudis que les journaux conser-
vateurs généralemetn. favoraMes à la cause
du général Franco, se bornent à reproduire
les dépêches d'agences décrivant la destruction
systématique de la vieille cité. Le Morn:na
Po~t les faits précéder de oes sous-titres
<: Massacreen masse par des avions allemands.
On tire sur la population civile en fuite. D

< Le plan d'attaque de Guernica, écrit le
Times, était logiquement et efficacement
meurtrier. Son but était incontestablement de
terroriser le gouvernement basque et de l'ame-
ner à se rendre en lui donnant une idée du
sort auquel BUbao peut s'attendre bientôt. Et
cependant loin d'avoir l'effet escompté, le
bombardement de Guernica peut fort bien
aller à l'encontre de son but et ne servir
qu'à inspirer aux ners démocrates de Bis-
caye la détermination passionnée de se battre
jusqu'au bout. 1«

D'autre part, l'envoyé spécial du même jour-
nal, à Bilbao, dans un récit particulièrement
émouvant de l'événement, déclare que l'atta-
que de Guernica est < sans parallèle dans
l'histoire militaire

Bombardement de Valence
A 6 heures, hier matin, deux bateaux, qui

sont vraisemblablement les croiseurs CaiMH'tas
et Bnienres, ont bombardé violemment Va-
lence, du port du Grao et les faubourgs de
Beniferri et Benilacap.

Le bombardement, qui a duré à peu près
un quart d'heure, a causé des dégâts et a fait
des victimes. Aux premiers renseignements, on
compte quatre morts et de nombreux blessés.

NOUVELLES DIVERSES

Protestation des pays nordiques
auprès du général Franco

Les gouvernements de Norvège, Suède, Da-
nemark et Finlande ont simultanément pro-
testé auprès du représentant du général
Franco à Lisbonne eonh'e les agissements de
certains navires nationalistes espagnols qui
ont arrêté un grand nombre de bateaux ap-
partenant aux pays nordiques, qu'il conduisi-
rent à Ceuta, où ils déchargèrent leurs car-
gaisons.

Valence contrôle un câb!e italien
On mande de Valence
Le ministre des communications et de la

marine marchande a pris un décret par laquel
le trafic de la Compagnie « Ital-Câbles s-
(Compagnia Italiana dei Cavi Telegrafici e
Sottomarini) est soumis, à partir d'aujourd'hui,
au contrôle de l'Etat espagnol. On sait que les
câbles de la compagnie italienne retient l'Ita-
lie à l'Amérique du Sud et touchent l'Espa-
gne en trois endroits: Barcelone, MaJaga et
Las Palmas. En vertu de cette disposition,
toute'transmission télégraphique par les câ-
bles de la Compagnie « Ital-Câbles ne.
pourra plus être faite sans l'autorisation du
contrôle de l'Etat.

Arrivée d'un cargo anglais à Bilbao
Le bateau marchand anglais Sheaf Garth

est arrivé hier en port de Bilbao. C'est Se sep-tième bateau de cette nationalité qui est entré
dans ce port. II est porteur de vivres pour la
population civile.

LA CONFÉRENCE DE MONTREUX

Les milieux égyptiens de la Conférence des
Capitulations se montrent très satisfaits des
informations qui leur sont parvenues sur le
résultat des conversations que M. de Tessan a
eues avec ses collègues du gouvernement
français.

La délégation égyptienne avait remis au re-
présentant de la France un mémorandum pré-
cisant par écrit les assurances que Nahas
Pacha avait données à M. de Tessan, lors des
entrecens qui eurent lieu entre les deux hom-
mes d'Etat.

Ces assurances concernent notamment les
établissements scolaires et hospitaliers fran-
çais et la négociation ultérieure d'un traite
d'établissement.

Sur la base de ce mémorandum et des déci-
sions prises par le gouvernement français, on
pense que les travaux de la Conférence pour-ront reprendre dès aujourd'hui avec une acti-
vité nouvelle.

0
Mort d'unancien ministre anglais

On annonce la mort, survenue à Londres, à
l'âge de 68 ans, du major Frédéric Guest, dé-
puté conservateur de Piymouih, ancien ministre
de l'air. Le défunt était chevalier de la Lé-
gion-d'Hotmeur. Il avait, pendant la guerre
mondiale, été cité cinq fols à l'ordre du jour.

No uvelles de FË îranc~et
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Inauguration du Musée de la Marine
On télég'rapMe de Londres
Des milliers de Londoniens ont acclamé,

hier après-midi, le roi et la reine, au moment
où ils se sont embarqués à la jetée de West-
minster pour Greenwich, où ils allaient inau-
gurer le nouveau musée de la marine.

Sur tout le parcours, le cortège a été salué
par les vivats de la ioule.

La vedette, à l'arrière de laquelle flottait
le pavillon royal écartelé rouge, bleu et or,
est venue se ranger à Greenwich, au long du
quai du Collège naval, où une adresse de
bienvenue a été lue au souverain par le maire.

Le roi a répondu par des paroles de re-
merciement, puis avec la reine et la prin-
cesse Elizabeth, s'est rendu en automobile jus-
qu'au musée, où se trouvait déjà ]a reine Mary,
venue par la route.

La grève des mineurs
du Nottinghamshire

Le village minier de Bircotes, dans le Not-
tinghamshire, au centre de l'Angleterre, est
virtuellement en état de siège. Deux cents
policiers y patrouillent nuit. et jour pour
maintenir l'ordre chez les mineurs, profon-
dément divisés par une question de liberté
d'association.

Les bagarres ont été nombreuses entre gré-
vistes et ouvriers se rendant aux mines. Hier,
la police a procédé à vingt-six arrestations, et
les a)iatr6-\7)r)p~ Tmn~iïï'c: la.y c:n~af
composant l'équipe de nuit n'ont pu gagner
les puits que sous la protection de cinquante
agents en uniforme.

Ainsi, à la question de la liberté d'associa-
tion, s'ajoutent celles de la liberté du travail
et de la liberté de protestation. Les mineurs
en grève prétendent, en effet, que la police
a, à leur égard, une attitude hostile.

La menace de grève des transports
On télégraphie de Londres

La conférence entre les représentants de
l'Office des transports et ceux du Syndicat
des employés s'étant séparée hier soir sans
que l'accord eût encore pu être réalisé, on
peut continuer de craindre une grève de tous
les autobus de la région londonienne pourvendredi à minuit. Il est probable que. dans
ce cas, les employés des tramways déclare-
raient également la grève, et il ne serait pasimpossible que les employés du Métropolitain
fissent eux-mêmes une grève de sympathie.
Londres serait, dans ce cas, privé de tout
moyen de locomotion public au moment du
couronnement.

Les négociations continueront aujourd'hui.
On télégraphie d'Edimbourg
Les grèves ou menaces de grèves d'autobus

s'étendent maintenantd'Angleterrevers l'Ecos-
se.

Les chauffeurs et conducteurs d'autobus
d'Edimbourg ont, en efïet, annoncé, hier soir,
qu'ils demanderaient à l'union à laquelle ils
sont affiliés de donner son assentiment à une
grève qui serait déclenchée le 7 mai si leurs
revendications au sujet des heures de travail
ne reçoivent pas satisfaction.

BELGIQUE

La vente de l'alcool
Réuni hier matin, le Conseil du parti ou-vrier belge a décidé, à l'unanimité moins deux

voix contre et deux abstentions, de s'opposer
au vote de la proposition de loi tendant aurétablissement de ~a vente libre de l'alcool.

Le ministre a rappelé que le gouvernement
n'a pas pris position et que M. Van Zeeland
s'est borné à faciliter la discussion de la pro-
position par les Chambres;

<: puisque le re-proche fait à la législation actuelle est qu'elle
n'est pas observée, qu'on la fasse appliquer
a conclu M. Wauters.

En prévision de telles difncuttés politiques,
le gouvernement a décidé déjà de ne pas poserla question de confiance sur le texte en ins-
tance devant les Chambres qui, d'ailleurs,
n'émane pas de lui.

En raison de l'attitude hostile des libéraux
à l'égard du projet d'amnistie, il est pareille-
ment résolu à prendre dans cette question uneattitude identique de désintéressement.

ALLEMAGNE

Les nouveaux membres °

du Parti nationa~sociaUste
On évalue à Berlin à deux millions et demi

le nombre d?s nouveaux membres du parti
nationa'I-socialiste qui seront admis le l" mai
prochain. Le parti, qui compte actuellement
trois millions et demi de membres, en com-prendra près de six millions. Il est divisé pourle moment en 33 districts, 760 directions de
cercles et 21.345 groupements locaux.

ITALIE
Le voyage de M. Cœring

On télégraphie de Rome:
Le général Gœring'est parti, hier, à 23 h. 35,

pour Florence. De Florence, il se rendra enauto 'à Ravenne, puis il visitera Murano avantde quitter l'Italie.
Avant son départ pour Florence, il a assisté

au concours hippique en compagnie du prince
de Hesse.

Au cours d'un dernier entretien avec M.
Mussolini, le généralGœring lui a remis le
diplôme de pilote honoraire de l'aviation alle-
mande. II a été question, de nouveau, du
voyage de M. Mussolini en Allemagne.

Réunion du Comité corporatif central
Le Comité corporatif central se réunira ven-dredi prochain, au Palais de Venise, à Rome,

sous la présidence de M. Mussolini.
Parmi !es nombreuses questions dont cet

organisme, qui réunit les représentants du
parti fasciste et ceux des difiérentescorpo-
rations, aura à s'occuper, figure celle de l'aug-
mentation des salaires, qui a été annoncée ré-
cemment et qui est rendue nécessaire parl'augmentation du coût de la vie.

SUISSE
L'artiHerie suisse

tire à blanc sur un Zeppelin
On télégraphie de Baie
D'après des informations parvenues ici, un

zeppelin aurait survolé, mardi, près de Schaf-
fhouse, à la frontière helvético-allemande, une
partie du territoire sur lequel la Suisse fait
élever des fortifications qu'occuperont des
gardes-frontières d'une façon permanente. A
titre d'avertissement, des artilleurs suisses en
manœuvre dans la région auraient tiré à blanc
dans la direction du dirigeable qui s'empressa
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alors de changer de route et de rentrer à l'in-
térieur de l'Allemagne.

SOCIETE DES NATIONS
La réunion de la Conférence
du Désarmement est remise

Le secrétariat de la Société des Nations
communique

< M. Wellington Koo, président en exercicedu Conseil de la Société des Nations, a décidé,
esur la proposition de M. Politis, vice-président

de la Commission générale de la Conférence
pour la réduction et la limitation des arme-
ments, et après consultation de ses collègues,
que la réunion du bureau de la Conférence,
primitivement fixée au 6 mai prochain sera
reportée à l'époque des réunions du Conseil
et de l'assemblée de la Société des Nations
qui se tiendront à partir des 24 et 26 mai,
respectivement. »

La date sera communiquée ultérieurement.

HONGRIE
Le commandant SzaMassy est acquitté

On télégraphie de Budapest
Le cas du commandant Szallassy, chef de

l'organisation d'extrême droite dite « de la
Volonté Nationale s, a été réglé d~mitivement
par la 2' instance d'appel.

Arrêté le 16 avril, le commandant Szallassy
était poursuivi pour agitation subversive. Le
juge d'instruction auquel l'affaire fut déférée
décida de mettre le prévenu en liberté mais
le Parquet fit appel de cette décision, et une.première Cour confirma son point de vue.Hier, l'appel a été examiné en deuxième
instance. La décision, cette fois, a été prise
en faveur du prévenu.

Le commandant Szallassy, qui a fait, parailleurs, appel d'une condamnation à trois mois
de prison prononcée le 23 avril dernier pourexcitation antisémitique, a quitté libre la salle
d'audience.

Le commandant Szallassy était le seul in-
culpé de tendances nazistes poursuivi après la
tentative de putsch du mois dernier.

POLOGNE
Les échanges de visites

avec la Roumanie
Le prince héritier Michel de Romnanie est

attendu à Varsovie après les fêtes du cou-ronnement de Londres. Il transmettra à M.
Moscicki, président de la République polo-
naise, l'invitation du roi Carol à visiter 1~
Roumanie. Le président Moscieki se rendrait à
cette invitation dans la première moitié du
mois de juin.

Au cours de ce même mois, le général Sta-ehiewicz, chef d'état-major de l'année polo-
naise, doit rendre la visite faite à Varsovie
par le général Samsonoviei.
La date de la visite à Varsovie du roi Caroln'est pas encore fixée. Deux autres visites po-lonaises à Bucarest sont également projetées

au cours de l'année celle du ministre del'instruction publique et celle du président
de la Banque de Pologne.

TCHECOSLOVAQUIE
A la mémoire de Louis Barthou

On télégraphie de Prague
Une plaque a été apposée hier matin, sur

un des murs de l'Université de Prague, al'endroit où Louis Barthou, il y a trois ans,adressa un discours aux étudiants pragois.
Cette cérémonie a eu lieu en présence de
Mme Benès, de M. Camille Krofta, ministredes affaires étrangères, de M. Emile Franke,
ministre de l'éducation nationale, de M. deMonicault chargé d'affaires de T~ranee, et du
général Fauch&r, chef de la mission militaire
française.

TURQUIE
Les relations avec !a Yougoslavie

et avec l'Irak
Devant le groupe parlementaire du partidu peuple,, le président du Conseil, M. Inonu,

.a tait un exposé dans lequel il a relaté '),e
voyage qu'il a entrepris récemment en Yougo-
slavie en compagnie du ministre des affaires
étrangères.

Apres avoir dit combien il avait été sensibleà 1 accueil que lui réserva la Yougoslavie, il
insista sur la très grande cordialité des rela-
tions turco-yougoslaves et exprima sa con-viction que la bonne entente qui existe entreles deux pays balkaniques aide grandement
la cause de la paix dans l'Europe.

Parlant ensuite de la présence à Ankarade M. Nadui, ministre des affaires étrangèresde l'Irak, le président du Conseil a déclaréquil espérait qu'une telle visite servirait à
rapprocher davantage encore de la Turquie,l'Irak, « pays frère et ami

ETATS-UNIS
Le projet de loi sur la neutralité

On télégraphie de Washington:
Après une lutte acharnée au sein du Comitéd'arbitrage et de neutralité, un accord est in-tervenu suivant les lignes du projet présenté
à la Chambre par M. Mac Reynolds.

Le Président conserve ses pouvoirs discré-tionnaires, sauf pour l'embargo des armes, des
munitions et du matériel de guerre, qui de-
meure obligatoire dès que Je Président pro-ciame l'état de guerre.

Ann d'éviter toute mauvaise interprétation
de ce qui peut entrer dans la liste du matérielde guerre, le texte précise que cette liste necomportera pas de matières premières ou au-tres produits n'ayant pas un caractère générala armes ou de munitions.

Le budget de ta guerre
La commission des crédits de la Chambre

des Représentants a approuvé le budget de la
guerre pour l'exercice 1338, fixé à 416 miUions
413.382 dollars

D'autre part .dans un rapport à la Chambre, `
la commission souligne qu'il sera nécessaire
daugmente.- .'es crédits militaires ultérieure-
ment, vu l'état actuel des forces défensives des
Etats-Unis, dont l'armée est pauvrement équi-
pée et pM p-éparée. Le rapport ajoute quel'armée américaine ne possède pas une quan-tité suffisante de matériel de guerre, nc.tam-
ment en ce qui concerne les tanks, les camions
et les canons antiaériens.

Les inondations
C'est à quinze noyés et cinq manquants ques'établit actuellement le bi!.sn des victimes des

inondstion.s F.fïectsnt les Etats de Pennsylva-
nie, Ohio, Virginie de l'Ouest, Maryland, Vir- `
ginie et Caroline du Sud.

M. Rooseveit a nommé une commission pourles .sinistrés qui, au nombre de plusieurs mil-
liers, ont évacué les terres basses et sont ac-tuellement sans abri.
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